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Le nombre des cochons 
• Savez-vous que d'après les 
chiffres publiés par les organis
mes internationaux de recense
ment, le mois de janvier de cette 
année a vu le record absolu mon
dial du... nombre des cochons ? 
On en a dénombré 485 millions, 
contre une moyenne de 350 mil
lions dans les années 1951-1955. 
On donne comme raison de cette 
augmentation les prix intéres
sants pratiqués pour la viande 
porcine dans les grands pays con
sommateurs. 

Champions et ministres 
• De nos jours, il n'est pas rare 
de voir un champion sportif me
ner de pair son entraînement et 
la compétition avec une haute 
fonction officielle. On avait le cas 
de coureurs cyclistes-députés. En 
Angleterre, c'est le fameux ath
lète Chris Chatavay qui devient 
ministre, ou plus exactement se
crétaire au ministère de l'éduca
tion. The right man in the right 
place, comme disent les Anglais. 

Signe distinctif 
# C'est le « Sou du contri
buable » qui relate cette his
toire : Dans la ville américaine 
de Silver City, le sheriff a fait 
paraître une annonce disant : 
v Force récompense à celui qui re
trouvera le cadavre de Stan Har
lem, récemment noyé dans le 
fleuve Salomon. Signalement : 
Taille environ 1 m. 78, yeux bleus, 
cheveux blonds. Signes particu
liers : il bégaie ! » 

L'auto-stop journalier 
# Il paraît qu'un ouvrier anglais 
Leslie Hillcoat, effectue chaque 
jour un trajet de 290 km. aller et 
retour pour se rendre à son tra
vail et rejoindre son « home ». Et 
tout ça en auto-stop ! Ce qui 
prouverait que l'auto-stop est en 
faveur en Angleterre... Mais, 
comble de l'ironie, l'ouvrier est 
employé dans l'une des plus 
grandes industries automobiles du 
pays, la British Motor Corpora
tion. Il finira bien par se faire of
frir une voiture, afin d'éviter la 
publicité à rebours que constitue 
son auto-stop quotidien... Il faut 
ajouter toutefois que Leslie Hill
coat prétend qu'il agit de la sorte 
par souci de santé ! 

Le procès du sourire 
Accord sur le Laos 

Peut-être la chance vous a-t-elle souri 
et vous trouvez-vous en vacances sous un 
soleil qui sans doute vous fait aussi riset
te. Et pourtant ne vous paraît-il point 
qu'en ces jours de détente où le sourire 
est de rigueur, l'on veuille, à force d'a
bus publicitaire, nous faire prendre en 
grippe cette meilleure des grâces. Je veux 
parler surtout du sourire féminin, car ce
lui de l'autre sexe n'a pas la même va
leur de séduction, dans l'image du moins. 

Supposons que pour agrémenter une 
partie de chaise-longue vous vous aban
donniez à parcourir quelques magazines ; 
aussitôt vous voilà envahi par une armée 
de stars et de sous-vedettes qui vous bâil
lent constamment le même accent cir
conflexe. Nul doute qu'à cet instant vous 
ne regrettiez vos anciennes lectures de 
Tintin où La Castafiore chantait d'une 
façon beaucoup plus sympathique « Je ris 
de me voir si belle... » 

Mais peut-être avez-vous préféré une 
promenade dans les rues de votre lieu 
de séjour, escorté par ces anges de pan
neaux-réclames dont la grimace publici
taire du bonheur universel dans le sacré 
temps où nous vivons vous ont mis en 
grand embarras ! Je passe sur les por
traits de cartes postales de ce kiosque, 
qui ne sauraient plus pleurer tant on leur 
a fait une habitude de ce rire éternel qui 
finit par railler toute joie. 

« Voyons, mesdemoiselles, vous ne re
présentez pas ici un cortège de pleureu
ses. Souriez, que diable, souriez ! » Et ces 
demoiselles sourient. Elles sont quatre, 

elles sont huit, elles sont une douzaine. 
Le décor est cette fois une plage ou un 
restaurant de nuit. Ces demoiselles font 
un numéro qui se compose d'une exhibi
tion de poitrines, de bras et de jambes 
parfaitement cinégraphiques. Boucles 
blondes et jambes nues. N'oubliez pas le 
sourire. Il convient de montrer une lar
ge et éblouissante dentition qui n'est pas 
faite, vous pensez bien, pour mordre. Et 
le sourire se fixe en série sur la plaque 
avant de s'imprimer sur la page féminine 
que tous les journaux, annexeront à leur 
information. 

Eh bien, ces douze sourires qui se des
sinent au commandement en même temps 
que se lèvent une douzaine de jambes 
selon l'esthétique ordinaire des revues, 
vous ont paru tellement dénués de joie, 
de vérité, de personnalité, que vous avez 
sans doute souhaité découvrir en quelque 
vision de contraste, la femme qui ne sou
rit pas. 

Tout de même, on ne peut, ni dans la 
vie, ni dans l'art, supprimer le sourire. 
On l'a tenté pourtant. Que l'on se rap
pelle les portraits de la mode romanti
que, ces figures graves, sombres, de Gra-
ziella ou de Jidie dont on n'eût point 
voulu qu'elles ne prennent pas au sé
rieux leur personnage. Mais il ne faut 
cependant point faire jusqu'à l'absurde le 
procès du sourire. S'il se perdait il y au
rait moins de lumière dans le monde. Il 
suffit de condamner l'abus qu'on en fait 
parfois et qui, comme tous les abus, ba
nalise et gâte ce qui est !e ?nei!!eur. 

R. B. 

Propriété privée 
pour les salariés 

La Suisse, on le sait, est un pays riche. 
Le revenu national a atteint, en 1961, 35,5 
milliards de francs. Il a augmenté de 9 % 
en une seule année. Le revenu du travail 
s'est accru de 13 % contre 9 % pour le re
venu commercial et le revenu du capital. 
Voilà certes une bonne nouvelle pour les 
salariés. 

Six millions de carnets d'épargne repré
sentant 15 milliards de francs d'économies 
et 2,5 millions de polices d'assurance et 
des primes s'élevant à 700 millions témoi
gnent de la vitalité matérielle de notre 
peuple. Pourtant. M. Egli. secrétaire de 
l'Union des syndicats autonomes suisses a 
affirmé, dans une brochure, que la moitié 
des ouvriers suisses se trouveraient de
vant le néant, en cas de chômage, s'ils 
n'étaient pas assurés. 

Le Capitole est proche de la roche tar-
péienne, disaient les Romains pour illus
trer les saules d'humeur du destin. Cet 
adage n'a rien perdu de son actualité. 
Comment se fait-il que malgré des haus
ses de salaires régulières et parfois eo-

Les Suisses concluent 
1000 polices d'assurance par jour 

Au cours d'une conférence de presse 
tenue au début du mois à Berne, la Fé
dération suisse des sociétés d'assurances 
a eu l'occasion d'exposer l'importance de 
la branche qu'elle représente par rapport 
à l'ensemble de notre économie. 

Il ressort notamment que durant l'an
née écoulée, et pour la première l'ois, il 
a été encaissé dans l'ensemble du pays 
pour plus d'un milliard de francs en pri
mes. Le bilan des sociétés d'assurances 
est donc nettement favorable, puisqu'il se 
solde avec un excédent de recettes de 159 
millions de francs. Ces résultats témoi
gnent d'une augmentation effective du 
coût de la vie, fruit de la haute conjonc
ture que nous traversons depuis quelques 
années. 

Au nombre des statistiques remises à la 
presse, il est intéressant de noter encore 
les causes principales des décès, telles 
qu'elles ont été enregistrées durant l'an
née 1961 par les sociétés suisses d'assu
rances. 

Le plus grand nombre des décès, soit le 
30 ",i>. est dû aux maladies circulatoires. 
Suivent le cancer avec 25 ;',; et les acci
dents avec 15 "/„. Les maladies des orga
nes digestifs occupent la quatrième place 
avec 7 %, les suicides 5 "/„ et les maladies 
infectieuses 3 %. 

Une enquête effectuée sur l'ensemble 

du territoire et tendant à fixer les pré
occupations de la population suisse en 
matière d'économies et d'assurances, a 
donné les résultats suivants : la majeure 
partie des gens questionnés déclare vou
loir consacrer ses économies à la pré
voyance en laveur de la vieillesse. Sui
vent l'éducation des enfants, l'acquisition 
d'une maison et l'achat d'un véhicule à 
moteur. Dans l'ordre de leur importance, 
les réponses fournies concernent ensuite 
la formation de réserves en cas de décès 
ou d'opérations, les voyages, les vacan
ces et les plaisirs, l'acquisition de moyens 
tendant à fonder un commerce ou une af
faire personnelle (tendance à l'indépen
dance) et enfin l'achat de meubles et 
d'installations intérieures. 

Les chiffres suivants ont été fournis 
enfin par le professeur Wyss, de Zurich, 
et dénotent une amélioration incontesta
ble du coût de la vie. Durant l'année 
écoulée. les 16 compagnies suisses d'as
surances et les 3 compagnies françaises 
concessionnées ont conclu et amélioré 
302 000 polices pour un montant assuré de 
3.4 milliards de francs et des rentes an
nuelles dépassant 80 millions de francs. 
On compte qu'une moyenne de 1000 poli
ces ont été conclues par jour ouv.'able 
dans le pays, ce qui constitue véritable
ment un record encore jamais atteint. 

quettes, la moitié des ouvriers suisses ne 
possèdent encore rien qui leur permette 
de vivre quelques mois sans aide exté
rieure ? 

Disons d'emblée que de nombreux ou
vriers non spécialisés figurent évidem
ment parmi les personnes démunies de 
capital, aussi infime soit-il ? Ceux-ci ga
gnent assez pour vivre, mais leurs possi
bilités financières ne vont pas plus loin. 
Dès qu'un superflu s'annonce, on a ten
dance, à le dépenser. C'est une réaction 
psychologique bien connue: rappelez-vous 
le premier chocolat que l'on pouvait ache
ter sans coupons après la dernière guer
re mondiale. Le besoin impérieux de se 
ratrapper, de combler son retard sur le 
plan de la consommation, joue un rôle 
incontestable, et cela souvent pendant des 
années. C'est ensuite la notion même du 
superflu qui a changé. Aujourd'hui, le 
poste de télévision et la voiture d'occa
sion ne sont plus des luxes. On peut mê
me constater que des familles modestes 
sont plus férues de télévision que des mi
lieux aisés qui ont plus souvent accès à 
d'autres formes de délassement : théâtre, 
lecture, expositions culturelles, concerts, 
elc. 

D'une part il y a encore beaucoup d'ou
vriers et d'employés ne gagnant pas as
sez pour accéder à la propriété, d'autre 
part le mode de vie actuel incite plus à 
la dépense parfois inconsidérée et inutile, 
que par le passé. Où reste donc la pro
priété ? Là encore il convient de faire 
une distinction. La propriété immobilière 
risque d'échapper de plus en plus non 
seulement aux salariés modestes, mais 
aux classes moyennes, si le législateur 
n'intervient pas d'urgence. Sur le plan so
cial, il faut lutter de toutes ses forces 
contre une tendance peu recommandablc 
constatée ces derniers temps, notamment 
dans les cantons de Berne et de Genève. 
En effet, ces deux cantons ont trop rap
proché la valeur vénale fiscale de la va
leur vénale de la propriété immobilière. 
Espérons qu'à Genève, on arrivera à une 
solution socialement acceptable grâce à 
l'opposition que le Conseil d'Etat a ren
contrée sur ce chemin. On sait que les 
radicaux ont joué, dans cette joute, un 
rôle des plus utiles. 

Mais cela ne suffit pas. Il faut que le 
législateur encourage par sa fiscalité, la 
formation de la propriété. Il faut que des 
parts sociales soient créées pour permet
tre aux classes modestes et moyennes de 
notre peuple d'accéder à la propriété et 
de s'y maintenir. La propriété par étages, 
les maisons à parts sociales et d'autres 
formes de propriété « parcellaire :> sont 
des solutions à envisager sans trop de re
tard. 

Si l'on s'oppose à de telles solutions, on 

Enfin ! La conférence de Genève a réussi, après les longs pourparlers que l'on 
sait, à conclure un accord sur le Laos. Le pacte doit être signé aujourd'hui. - Notre 
photo montre les plus importants délégués pendant la séance finale, de gauche à 
droite : Puschkine et Gromyko (Russie), le prince Souvanna Phouma, président 
du nouveau gouvernement laotien, Lord Home (Angletrre) et ses collaborateurs. 
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Ils étaient deux, la casquette au ras 
des oreilles, la cigarette plantée au coin 
de la bou,che qui ressassaient leurs sou
venirs. 

— Et celui qu'on appelait Delmito-
che, tu ne Va pas connu ? 

— Le grand Louis ? Tu parles si je 
l'ai connu, deux jours avant son enter
rement je l'accompagnais à Evian. 

— Comment, il est mort? 
— Juillet 56. Il sort de l'hôpital. La 

jambe ou le cœur, je ne sais plus. Ça 
va, qu'il me fait, on va fêter l'événe
ment. 

— Il parlait bien, Delmitoche. 
— Pour ce qui est de la jactance on 

pouvait toujours repasser. Naturelle
ment, sur le bateau, on descend au 
sous-sol. Il offre sa bouteille, moi la 
mienne et nous voilà rendus franco 
dans le premier bistrot du coin. Un 
banquet, mon vieux, je ne te dis que 
ça, un banquet. 

— Il connaissait les bons coins, Del
mitoche. 

— Potage, poissons, tournedos, des
sert, on ne s'est rien refusé. Et alors, 
la boisson. Tu permets. 

— Sacré Delmitoche, il n'était pas 
regardant. 

— Il a tout payé. Même les cafés. 
Même les liqueurs. Tout. 

— Et le patron ? 
— Il a offert sa tournée. On a beau 

dire, lu sais, la France, c'est toujours la 
France... 

— Et comment que c'est la France, la 
France ! 

— Pour la cuisine, on ne la leur fait 
pas. 

— Pour les vins non plus, tu permets. 
— Fallait voir Delmitoche. Il s'était 

levé, lotit droit, et il vous torchait un 
de ces discours, qui VOÏIS aurait fait 
chialer. 

— Je vois, l'amitié franco-suisse. 
— Tu connais Delmitoche '.' 
— Pour ce qui est du sentiment, il ne 

craignait personne. 
— Et toujours le mot juste : « On est 

tous frères •> qu'il leur a dit, et là-des
sus, on s'est tous mis à la même table, 
et j'aime mieux te dire qu'on ne s'est 
pas embêté. Quels rires ! Même qu'une 
dame de la haute société, une baronne 

je crois, avait pris Delmitoche par la 
taile et ne voidait plus le lâcher. Je 
suis ta sœur, qu'elle lui répétait, en le 
mangeant des yeux. 

— Sacré Delmitoche ! Il en a eu des 
succès. 

— Je te crois. Voilà la serveuse qui 
arrive, une petite rouquine, et qui se 
mêle à la conversation. C'est moi qui 
suis sa sœur ! qu'elle roucoule. Non, 
moi ! que fait la baronne, et comme 
elles allaient se crêper le chignon, Del
mitoche les prend toutes deux à bras 
le corps : « On n'est qu'une même fa
mille ! » 

— En voilà un qui savait parler aux 
dames. 

— Delmitoche ? Il ne s'embarrassait 
de rien. Une phrase, une seule, et tou
tes, elles lui fondaient dans les bras. 
Tiens, au retour, sur le bateau, une 
Egyptienne... 

— Comment, il a osé ? 
— Elle était triste. Une culotte au 

Casino, quoi ! Ce n'est pas l'argent qui 
fait le bonheur, qu'a dit Delmitoche, 
c'est ça. Et comme il était lancé, il le 
la prend par les épaules et. il te l'em
brasse dans le cou. Qu'est-ce qu'on a 
rigolé ! 

— Elle ne lui a pas flanqué sa main 
sur la figure ? 

—• Tw paries d'une veine, c'était une 
divorcée. 

— Et tu soutiens qu'il est mort, Del
mitoche '.' 

— Juillet 50, un jeudi, tu penses si 
je m'en souviens, une pareille fête, on 
n'est, pas près d'oublier ça. 

Eloge funèbre. A. M. 

encourage le gaspillage et l'on sape l'é
pargne. En effet, pourquoi économiser si, 
de toute manière, il faut des sommes tel
les pour se constituer une petite proprié
té que tout effort devient illusoire ? 

Il y a peu de temps, dans la campagne 
genevoise, une vieille ferme isolée, entou
rée d'un petit terrain, a été vendue pour 
200 000 francs. Des villas sont à vendre 
pour 250 000 francs. Cela décourage les 
meilleures volontés. Le législateur a un 
rôle enviable à jouer sur ce plan : il peut 
créer les conditions légales nécessaires à 
un nouvel épanouissement dé la proprié
té. C'est aux salariés qu'il devra penser 
et à la grande masse des petits épar
gnants et indépendants qui sont l'épine 
dorsale de notre Etat démocratique. 

Nouvelles 
de l'horlogerie 

La Coopérative des fabricants suisses 
d'horlogerie, qui groupe 131 membres, 
70 lors de la fondation le 4 avril 1960, 
a au cours de son assemblée générale 
constaté que les actions entreprises ont 
été menées à bien : achats en commun 
d'ébauches et de fournitures, uniformi
sation des exécutions, production et 
vente en commun. Deux chai nés de re
montage ont été installées, l'une pour 
des montres de dames, l'autre pour des 
montres d'hommes. On envisage l'ins
tallation d'une troisième chaîne de mon
tres. Le président a mis l'accent sur la 
création d'un centre technique ayant 
pour tâche de contrôler les ébauches, 
les fournitures, ces pièces d'horlogerie 
n'étant pas soumises à un contrôle obli
gatoire, ce qui constitue une lacune 
dans le statut de l'horlogerie. Les mem
bres de la coopérative de fabricants 
suisses d'horlogerie ont approuvé l'acti
vité de leur organisation. Dans l'indus
trie de la montre on va de l'avant, on 
marche avec confiance sur le chemin du 
progrès. 
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Les problèmes de l'hôpital U n g rancTchantier 
A Martigny s'est réuni le conseil 

d'administration de l'hôpital du dis
trict de Martigny, sous la présidence 
de M. Pierre Veuthey, préfet et prési
dent du conseil d'administration et en 
présence notamment dé MM. Marc 
Morand, ancien président de Martigny, 
président du conseil de direction et 
Jacques Torrione, directeur. 

Le rapport annuel sur l'exercice 
1961 constitua la base des discus
sions qui portèrent également sur les 
problèmes de la révision des statuts, 
les relations avec le corps médical et 
la recherche de moyens propres à 
assurer l'équilibre financier de l'insti
tution, celui-ci étant constamment me
nacé par l'augmentation constante des 
frais et la grave pénurie de personnel. 

Au cours de l'exercice 1961, 3524 
malades, totalisant 53 032 journées, 
ont séjourné à l'hôpital, soit une 
moyenne quotidienne de 145 malades. 
La maternité a vu 483 nouveaux-nés y 
exprimer leur premier soupir tandis 
que le service opératoire a été mis à 
contribution pour 2187 interventions. 
Ces chiffres élevés sont tout à l'hon
neur de la direction de l'hôpital et du 
corps médical, qui jouit de la con
fiance bien justifiée de toute la popu
lation. 

Le point délicat demeure le recru
tement du personnel. Infirmiers et in
firmières sont sollicités de partout. En 
dehors des sœurs et du personnel mé
dical ou infirmier, on compte, en ma
jorité, des employés étrangers. 

Il est intéressant de noter la pro
gression régulière de l'occupation de 
l'hôpital. Pour 32 623 journées enre
gistrées il y a dix ans, on arrive au 
chiffre record, en 1961, de 53 032 
(52 240 en 1960). 

Autre record : le compte d'exploita
tion a, pour la première fois en 1961, 
atteint — et même dépassé — le mil
lion puisqu'il s'élève à 1 101 440 fr. 15 
contre 940 303 fr. 85 en 1960. 

En conclusion, l'hôpital du district 
recherche constamment à améliorer 
les moyens de remplir sa mission et 
il y parvient pleinement malgré toutes 
les difficultés qui se dressent sur sa 
route. Le service public généreux qu'il 

constitue est bien compris par ses 
administrateurs qui écrivent fort jus
tement dans le rapport 1961 : « N'ou
blions pas qu'un hôpital n'est pas une 
affaire commerciale et que la recher
che de son équilibre financier passe 
après l'intérêt qu'il doit porter à ses 
malades en leur assurant le maximum 
de soins et de bien-être ». 

C'est là une excellente politique au 
sujet de laquelle on peut faire toute 
confiance soit à la direction et au per
sonnel, soit aux administrateurs et au 
personnel médical. 

FULLY 

S o r t i e g r i l l a d e d e la J R 
Le comité de la Jeunesse radicale in

forme tous les membres et sympathisants 
de là JR ainsi que ceux du parti radical 
de Fully, que la sortie grillade annuelle 
aura lieu dimanche 29 juillet à Champé-
ry. Nous invitons toutes les personnes qui 
voudront prendre part à notre sortie de 
bien vouloir s'inscrire auprès des mem
bres du comité de leur village respectif 
ou du président. Pour faciliter l'organi
sation de cette sortie, nous vous invitons 
à vous inscrire pour le jeudi soir au plus 
tard. Nous prions également tous les pro
priétaires de voitures qui seraient dispo
sés à mettre leur véhicule à la disposi
tion de la Jeunesse de bien vouloir s'an
noncer également pour jeudi soir au plus 
tard. Le prix de l'inscription a été fixé à 
Fr. 6,— et peut être versé lors de l'ins
cription. L'heure du départ ainsi que les 
dernières instructions vous seront com
muniqués ultérieurement. Que chacun re
tienne donc cette date. 

Les dames et les demoiselles sont cor
dialement invitées. Le comité 

CHARRAT 

S o r t i e a n n u e l l e 
Le dimanche 29 juillet, la Jeunesse ra

dicale organise sa sortie grillade dans le 
beau site de la Fouly. Le soleil a d'ores 
et déjà été réservé et-nous comptons sur 
tous les fervents de notre parti. Le mon
tant de ,1a course est fixé à Fr. 5,—. Les 
inscriptions seront.prises jusqu'au mer
credi soir 25 -crt auprès des membres du 
comité, soit Ernest Luy à Vison, Jean Luy 
à la Gare, Hqnri Bruchez, Georges Tor-
này et Fernarid Cretton aux Chênes. Une 
affiche indiquera prochainement l'heure 
clé départ et le moyen de transport. Il y 
aura ambiance, jeux, musique. Le comité 

Les enfants en auto 
La plupart dos familles possèdent de 

nos jours une voiture, aussi, dès qu'il 
fait beau, chacun estime indispensable 
de partir en randonnée. On emmène 
toute- la famille, enfants compris. Mais 
que faire pour que ces derniers ne trou
vent pas le temps long et pour qu'ils 
n'importunent pas trop leurs pauvres 
parents ? 

Il ne faut pas nous faire d'illusions : 
si la plupart des enfants montent vo
lontiers dans une voiture, leur enthou
siasme ne dure guère et les sites mer
veilleux que le conducteur leur fait tra
verser plus ou moins rapidement ne les 
émeuvent pas le moins du moride. Un 
enfant, même lorsqu'il a onze ou douze 

A l 'Union v a l a i s a n n e 
d u t o u r i s m e 

— Bonjour M. le chef de service. 
Que pensez-vous de l'état actuel du 
tourisme en Valais ? 

— Aussi bien en plaine qu'à la 
montagne, presque toutes nos sta
tions se réjouissent d'un très fort ac
croissement de leur clientèle. 

— Et à quoi peut-on bien attribuer 
ces succès ? 

— Les raisons en sont multiples : 
la bonne marche des affaires en Eu
rope, le besoin de vacances, des prix 
inférieur à ceux de la concurrence 
étrangère, etc.. Mais il ne faut pas 
oublier que depuis des années notre 
propagande s'est efforcée de faire 
connaître en Suisse et à l'étranger les 
stations valaisannes et le développe
ment de leurs installations. Nous ré
coltons aujourd'hui le fruit de ces 
efforts. 

— Cela doit coûter beaucoup d'ar
gent ! Et puisque vous vous occupez 
de la comptabilité, dites-nous donc 
d'où proviennent vos ressources ? 

— Le gros apport est constitué par 
les contributions de nos stations et 
de nos membres. Et puis, la Loterie 
Romande — à la création de laquelle 
les milieu du tourisme n'ont pas été 
étrangers — nous a accordé et nous 
accorde encore un appui précieux. 
Elle nous a versé jusqu'à maintenant 
Fr. 507.093,75. Nous lui en savons in
finiment gré. Vous voyez que les 
acheteurs de billets contribuent aussi 
à la prospérité de notre canton. 

ans, n'est pas encore réellement porté à 
admirer les beautés du panorama offert 
par dame Nature. Quant aux enfants 
plus petits, quelle importance cela peut-
il avoir pour eux que leur caisse de 
sable ou leur place de jeu se trouve à 
50 mètres ou à 500 kilomètres de leur 
maison ! Ainsi, les parents qui emmè
nent leurs enfants en auto doivent abso
lument éviter de s'imaginer que ce fait 
constitue un événement important pour 
eux. En fait, ce qui intéresse les bam
bins un peu plus grands, c'est surtout 
les phénomènes de la circulation : un 
chien imprudent qui se fait frôler par 
la voiture, un piéton excédé par le flot 
de voitures qui n'arrive pas à traverser 
la rue et lance quelques épithètes mal
sonnantes, c'est cela surtout, il faut mal
heureusement le reconnaître, qui amuse 
grandement les enfants. 

On ne devrait emmener un nourris
son ou un tout petit enfant en voiture 
que dans les cas d'absolue nécessité. Et 
il faut alors veiller à ce qu'il ne manque 
de rien durant le voyage, qu'il reçoive 
sa nourriture aux heures auxquelles il 
est habitué et qu'il ne soit pas placé 
dans un courant d'air. Ceci est d'ailleurs 
également important pour les autres 
enfants. 

On l'a déjà dit souvent : la place des 
enfants n'est pas à l'avant de la voi
ture, près du conducteur, mais à l'ar
rière. L'expérience a prouvé que. en 
cas d'accident, c'est à l'arrière que l'en
fant est le plus en sécurité. Il est parti
culièrement dangereux de laisser un 
bambin sur le siège avant se placer tout 
près du pare-brise : le moindre coup de 
frein ou de volant peut le précipiter 
sur le bord ou sur la vitre et lui causer 
de graves contusions à la tête. 

Pour les enfants plus grands, il faut 
veiller à ce qu'ils aient toujours de quoi 
occuper leur esprit durant le trajet, 
surtout si celui-ci est long. Ils peuvent 
compter les voitures, chacun choisis
sant une marque, ou bien ils peuvent 
compter les bornes kilométriques ; vous 
pouvez aussi leur faire compter les va
ches dans les prairies, le plus observa
teur remportant un prix. 

Le facteur nourriture a aussi son im
portance. Durant le voyage, il faut évi
ter de donner trop de sucreries, les 
excès pouvant provoquer des inconvé
nients tels que vomissements, etc. Evi
tez aussi de leur donner trop de liquide, 
avant et pendant le trajet. Avant le dé
part, il est conseillé de n'absorber que 
des mets facilement assimilables afin 
que la digestion puisse s'effectuer sans 
inconvénient. S. Apiens. 

L'usager de notre route cantonale, pour 
ne pas dire internationale, a vu d'un bon 
œil l'ouverture du chantier pour l'amélio
ration de la traversée Vétroz-Magnot. L'on 
a même écrit dans ces colonnes, que les 
automobilistes en klaxonnaient de joie. Il 
est vrai que pour ceux-ci la coupe sombre 
entreprise dans le domaine privé était la 
bienvenue. Tout n'alla pas si facilement, 
et les bordiers, eux, ne voyaient pas du 
même œil le trax défonçant leur entrée, 
supprimant leurs ceps de vigne ou leurs 
arbres fruitiers et d'ornement. Une cer
taine réticence s'est emparée d'une partie 
de notre population. La perspicacité et la 
prévoyance de nos autorités avaient peine 
à persuader chacun o)e l'avantage certain 
qu'ils en retireraient. A ce jour, l'accélé
ration des travaux, menés rondement, 
donne une idée plus exacte de la situation 
et l'image du futur Vétroz se dessine avec 
plus de netteté, petit à petit, la réticence 
du début fait place à un certain contente
ment. Toutefois pour quelques Vétrozains, 
l'opération ne se sera pas faite sans mal. 
Nous pensons à ces personnes aux soixan
te ou septante ans bien sonnés qui ont dû 
consentir à livrer leur appartement à la 
pioche des démolisseurs et se mettre à la 
recherche d'un nouveau logis, chose rare 
à Vétroz. A cet âge, l'on entreprend diffi
cilement une nouvelle construction. Mais 
voilà qu'avec beaucoup de peines et un 
bel esprit progressiste auquel il convient 
de rendre hommage, les choses s'arran

gent au mieux pour n'être bientôt qu'un 
souvenir que l'on garde sportivement avec 
le sourire. Au moment où cette route 
s'élargit et se borde de riches murs, de 
nouvelles fouilles se sont ouvertes à l'en
trée est de Vétroz. Là, la route paraît 
pourtant suffisante et les automobilistes 
boudent quelque peu ce nouveau chantier 
avec nouvelle limitation de vitesse. Ces 
chicanes rouges et blanches ne sont ja
mais très sympathiques en saison touris
tique. Tranquillisez-vous, les travaux se
ront de courte durée et bientôt en lieu et 
place des chicanes vous trouverez des 
lampadaires au néon régulièrement dis
posés d'une limite à l'autre de notre com
mune. Cette fois, à part une ou deux 
exceptions, l'on ne peut pas toujours être 
tous d'accord, la population entière salue 
cette réalisation. Après le cadeau offert 
aux automobilistes, le piéton y trouve éga
lement une compensation. Nous convenons 
que cette nouveauté coûtera un peu plus 
cher que les quelque huit lampes pâlotes 
éclairant les deux kilomètres traversant 
Vétroz. Mais si cette dépense grevant no
tre caisse communale doit épargner même 
une seule vie vétrozaine, le placement sera 
d'un rendement sans équivalent. Et tout 
compte fait, vous conviendrez qu'à 6 km. 
de Sion à la lumière de ses étoiles, avec 
des autorités clairvoyantes. Vétroz se de
vait d'avoir une population bien éclairée, 
au sens propre du terme. 

Tragique destin 
Derborence... ce site merveilleux et pit

toresque, cher à Ramuz, a prêté son nom 
au déroulement d'un drame dont notre 
ami Charles Disière est la malheureuse 
victime. La disparition de cet ami nous 
peine douloureusement, et cet accident est 
pour la famille de Charles la continuation 
de l'œuvre d'une dure fatalité. N'est-ce 
pas dans cette même région que son père 
fut emporté par les flots d'une Lizerne 
tumultueuse alors qu'il flottait du bois 
récolté dans les forêts avoisinantes. Il y a 
aussi exactement quinze ans le jour de 
l'ensevelissement de Charles, qu'on ense
velissait son frère Elie. victime d'un acci
dent de la route à l'entrée de Vétroz. 
C'était également l'avant-veille de « La 
Modeleine, patronale de Vétroz, et par 
coïncidence le jour anniversaire de Char
les. C'est là de bien tristes circonstances 
que nous nous sommes remémorées avec 
les deux seules sœurs de Charles et avec 
lesquelles nous partageons leur chargrin. 
Avec elles, c'est toute la population de 
Vétroz qui est attristée. Charles, céliba
taire, intègre, homme issu de cette trem
pe de vieux Vétrozains intransigeants dans 
leurs convictions, était encore l'un de ces 
hommes qui savaient prendre les bons 
côtés de la vie, loin du terre à terre, du 
matérialisme que nous fait rencontrer 
cette époque de haute conjoncture. Il s'or
ganisait aussi bien dans le temps qu'il 
consacrait à son travail de vigneron, que 
dans celui qu'il consacrait à ses délasse
ments. On retrouvait cet ami sous deux 
apparences : le travailleur volontaire et 
intéressé, le comique et le boute-en-train 
dans ses loisirs. Chaque Vétrozain aura eu 
l'occasion de se dégriser en compagnie de 
celui qui cédait volontiers son prénom de 
Charles pour celui de >< Maxime » ou < Mi
kado ». Tout ça est maintenant au passé, 
dans les souvenirs pénibles à remémorer. 
Notre dernier tête-à-tête aura été l'un de 
ces moment où nous trinquions encore à 
sa santé et à son honneur. C'était dans un 
coin de l'un de nos établissements publics 
de Vétroz. Charles était en gris-vert, reve
nant de sa dernière inspection militaire, 
seul. Il nous invite à sa table pour nous 
conter les aventures de la journée. Il est 
satisfait du devoir accompli avec tous les 

DISTRICT DE SIERRE 

GRANGES 

U n j e u n e h o m m e t u é 
p a r le t r a i n 

Occupé à décharger un wagon de gra
vier près de la gare, l'ouvrier italien 
Thomas Grassi. 24 ans, s'est trouvé sur 
la voie lorsque survint un direct. Le mal
heureux a été happé et tué sur le coup. 

CHERMIGNON 

N o y a d e m o r t e l l e 
M. Philippe Roy, fils de Mme Vve Fran

çoise Rey-Pitteloud. à Chermignon, se 
trouvait aux études à l'école hôtelière de 
St-Moritz. Etant allé se baigner dans la 
piscine privée d'un hôtel, le malheureux 
coula à pic pour une cause que l'on igno
re et se noya. La victime de cette fin 
tragique est âgée de 18 uns. Nous présen
tons à ça mère, à ses frères et sœurs ain
si qu'à toute la famille en peine nos sen
timents de vive compassion. 

DISTRICT D'HÉRENS 

NAX 
L e s 3 0 ans 

d u S.-C. M o n t - N o b l e 
Hier, le Ski-Club Mont-Noble organi

sait une fête pour marquer le trentième 
anniversaire de la fondation du club. 
Au cours du banquet le président. M. 
Marcel Favre. remit aux membres fon
dateurs, au nombre de cinq, un diplôme 
et un souvenir après avoir évoqué les 
heures héroïques de la naissance de la 
société et de son développement. M. 
Bitz. président de la commune, apporta 
le salut des autorités communales et 
forma ses meilleurs vœux pour l'avenir 
du S. C. 

souvenirs que son uniforme lui rappelle. 
Il est nostalgique, parmi tous ses souve
nirs : ils étaient plusieurs, il y a 40 ans, 
à endosser cet uniforme, et ce soir il est 
le seul rescapé de cette aventure qu'est 
la vie. Il y a seulement quelques jours, 
son contemporain Edouard Cotter qui de
vrait être là près de lui, a été fauché sur 
la route. C'était ça, Charles Disière. un 
ami au cœur d'or, sensible sous les appa
rences rudes du bon vigneron, désinté
ressé, mais avec une certaine prévoyance 
qui aurait mis ses vieux jours à l'abri du 
besoin. C'est à Derborence. ce site que 
chaque année il regagnait pour passer au
près de son ami Camille quelques jours du 
détente, des moments inoubliables qui ro-
scellaient chaque fois leur solide amitié, 
c'est là-haut, tout en se rendant utile à 
son meilleur ami, qu'il rencontra cet af
freux destin qui réalisa ce que personne 
n'aura prévu. 

Au revoir, Charles. m. s. 

Mise e n g a r d e 
p o u r les v ignerons 

L'on commence ù constater de jortes 
attaques d'oïdium sur la grappe dans cer
taines vignes de garnau et de rhin. En 
partie parce que l'on a peu traité celte 
année. Les vignerons sont donc invités à 
contrôler leurs vignes, surtout celles des 
cépages rhin et gamay. 

L'on traiteru de préférence «Dec des 
bouillies contenant un souffre et du cui
vre. On peut aussi employer dit soufre en 
pondre à condition de soufrer par terre 
à la main ; après on traitera avec une 
bouillie cuprique, la bouillie bordelaise 
par exemple. On sera assez prudent pour 
ne pas provoquer des brûlures, surtout 
pendant les hoires dtaudes de la journée. 

Stations agricoles de Cliàteauneuj 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

COLLONGES 

N o y a d e m o r t e l l e 
Le petit Vincent Blanchut, âgé de doux 

ans. dont le père travaille à Yverdon 
comme chef d'atelier, s'est noyé en tom
bant dans une pièce d'eau do la maison 
familiale. Nous présentons aux parents si 
brutalement atteints par ce coup du sort 
l'expression de notre profonde sympathie. 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 
M o r t 

du p r o f e s s e u r Duquesne 
Samedi a été enseveli à Courgenay (JB) 

le professeur Georges Duquesne. décédé 
à l'âge de 81 ans. M. Duquesne avait été 
pendant de longues années le directeur 
compétent et très apprécié de l'Harmonie 
municipale de Monthey.- Une délégation 
montheysanne s'est rendue aux obsèques. 

CHAMPÉRY 
Fes t i v i t és du c e n t e n a i r e 

de l 'Echo de la montagne 
Dans le cadre des manifestations pré

vues pour célébrer le centenaire de la 
fondation de la fanfare locale, l'Echo de 
la montagne, l'Harmonie municipale de 
Martigny a donné samedi soir un concert 
très apprécié dans la station du pied des 
Dents du Midi. Dimanche après-midi, c'é
tait au tour de l'Harmonie municipale de 
Monthey de donner un concert à la pis
cine alors que le matin l'Echo de la mon
tagne s'était produite dans Champéry sous 
la direction du professeur Bujard. Les es
tivants ont vivement apprécié . ces mo
ments musicaux de haute tenue. 

ECHOS DE FRANCE 
(Ce notre Correspondant particulier Hubert RHVOI.) 

LA POLITIQUE 

M. Pompidou eut-il déjà désabusé ? A rencontre de cet tains de nos con
frères parisiens, nous hésiterons à poser ici pareille question, parce qu'il nous 
semble qu'il va de soi qu'avant de s'embarquer dans ce que d'aucuns appel
lent maintenant la « galère gouvernementale », il en connaissait certainement 
les « coulisses »... La conjoncture présente ne saurait donc être pour lui une 
surprise. 

Récemment, sortant d'un conseil des Ministres, M. Pompidou, toutefois s'est 
laissé aller à une confidence : 

— Nous avons fait des lois, elles ne paraissent pas des meilleures. Mais on 
verra bien. 

M. Pompidou n'a guèie la foi en l'efficacité des décisions du Pouvoir. Cela 
est mauvais signe. D'ici qu'on nous annonce qui '! songe à passer la main, il 
n'y a pas loin, comme on dit communément. D'autant mieux que les commen
tateurs insinuent que le premier ministre n'est pas au bout de ses peines. Il 
aurait hâte, ajoute-t-on, de voir se terminer celte législatui e, non pas parce 
que le Parlement pourrait menacer son existence ministérielle d'une manière 
plus ou moins irrémédiable, mais parce que les harcèlements qu'i! lui fait 
subir compliquent grandement sa tâche. 

Cette situation fait que l'on reparle encore d'un remaniement ministériel. 
Il faut dire que le public, dans la mesure (très restreinte), où il s'intéresse 

à la chose, en cherche en vain la nécessité ou le prétexte... Il n'en demeure 
pas moins que des « perturbations » sont en vue. L'Algérie étant... ce que vous 
savez, il n'y a plus de raison pour que M. Joxe continue d'être à la tête d'un 
ministère devenu théoiiquement inutile et dont on envisage d'ailleurs la 
suppression. De plus, certaines têtes du ministère ont cessé de plaire à M. de 
Gaulle. Les futurs condamnés seraient MM. Foyer, Triboulet et Pisani. A 
l'Elysée, l'entourage s'efforce de convaincre le Monarque qu'il faut ajouter 
stir cette liste noire, M. Valéry Giscard d'Estaing, ministre des Finances. On 
ne sait pas pouiquoi, celui-ci a démérité. Il a été un ministre dans la tradition 
des Pinay et des Baumgartner. C'est peut-être ce que certains ambitieux ne 
lui pardonnent pas. Le départ (?) de M. Giscard d'Estaing, permettrait de 
caser, rue de Rivoli, M. Couve de Murville qui laisserait les Affaires étran
gères. Il y aurait aussi d'autres personnalités en quête d'emploi. On paile de 
M. Fouchet, qui revient d'Algérie, et qui en dépit de ses désillusions, n'en rêve 
pus moins d'un emploi important, serait-ce même à la tête d'une grande 
ambassade. 

On reprochait — et avec quelle virulence Républiques précédentes 
les fréquents changements de ministres. Que de discours n'a-t-on pas faits 
sur ce thème ? Depuis qua t re ans, on se fait des goiges chaudes d'une fameuse 
stabilité ministérielle qui, en fait, n'existe que dans l'imagination des auteurs 
de discours. La vérité est que, depuis son retour aux affaires, M. de Gaulle 
a « consommé » 110 ministres. Cela fait beaucoup. 

L'éventuel (?) départ de M. Giscard d'Estaing inquiète cependant et déjà 
quelques observateurs. Ce départ signifierait pour eux que le libéralisme qui 
a permis le iedressement des situations financière et monétaire serait aban
donné en faveur d'une nouvelle formule qui risquerait de compromettre un 
état de choses péniblement acquis. Cette crainte serait-elle fondée? Ce qu'on 
petit dire — de l'avis général — e'esi que le système qui est actuellement 
mijoté à l'Elysée, ne semble pas près de sortir dans une forme définitive.•• 

Il faudra attendre... 
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Nos reportages: 

Ces pays où le riz est roi. 
Pendant plus de deux mois, j'ai 

mangé du riz tous les jours ! Mais à 
vrai dire, je ne m'en suis aperçue 
qu'une fois de retour à la maison 
quand on ne m'en servit plus avec la 
même régularité. Entre Tokyo et le 
Caire, manger du riz à chaque repas 
est chose toute naturelle et comme il 
est apprêté, présenté et servi de mille 
et une manières, il est impossible de 
s'en lasser. 

Des restaurants où les clients 

font eux-même la cuisine 
J'ai gardé un souvenir ébloui de ces 

restaurants de Tokyo où les clients 
font eux-mêmes la cuisine et où l'on 
n'est pas installé à des tables, mais 
devant des petits fourneaux indivi
duels fonctionnant soit au charbon de 
bois, soit à l'électricité. Les aliments 
vous parviennent dans de ravissantes 
petites marmites, dans des corbeilles 

Voiïà l'aspect que présentela grand-
place d'une petite ville du Népal. Tous 
les jours on voit arriver là-bas de nom
breux Sherpas qui, dans une longue et 
astreignante marche, descendent des 
hauts plateaux de l'Himalaya dans les 
plaines de Kathmandou pour troquer 
leurs produits artisanaux et le bois 
contre du sel et du riz. 

et dans des jattes. On reçoit, par 
exemple, un bol contenant de la pâte 
à omelettes, une soucoupe de laque 
remplie de crevettes fraîches, déjà 
décortiquées, un bâtonnet de bambou 
sur lequel est piquée de la viande de 
bœuf, un assortiment de flacons d'épi-
ces et, bien entendu, une petite cas
serole garnie de riz au bain-marie. 
Lorsque tous les aliments, ingrédients 
et condiments sont rassemblés, cha
cun procède à sa façon : on mélange 
les crevettes à la pâte à omelettes, 
ou bien on les fait griller séparément 
pour les déguster en hors-d'œuvre. 
On fait rôtir le riz déjà cuit sur le gril 
et le mange avec la viande en guise 
de « pain », ou bien on l'humecte de 
sauce soya, et le garnit de petits mor
ceaux d'omelettes, à moins que l'on 
ne préfère le garder pour la fin, com
me dessert. Les Japonais — les hom
mes surtout — sont passés maîtres 
dans l'art d'associer les mets et c'est 
un plaisir que de les regarder faire 
leurs savantes compositions. 

1000 plats, 
mais pas de repas sans riz 
A Hong-Kong, tout restaurateur qui 

se respecte aurait honte de présenter 
une carte comportant moins de mille 
mets déférents. En matière culinaire, 
les Chinois sont de véritables presti
digitateurs. On dit d'eux qu'ils savent 
donner au poulet la saveur du porc 
et qu'lis savent accomoder le porc de 
façon à vous faire jurer que c'est du 
poulet. Mais quelles que soient les 
sprécialités présentées, le riz ne man
que jamais. Il est là à chaque repas. 
Or. le sert sec ou grillé. Il est cette 
nouiritute de base que, conformément 
à la tradition, on offre avec six plats 
garnis an viande, poisson, légumes, 

. .cha-npigoons». cr,abes, etq., Tous ces 
« |>iats -*" bçrmtàP' le ri? qui est servi-

dans dès bols" individuels — sont pla
cés au centre d'une table générale
ment ronde. Le repas se déroule un 
peu comme nos parties-fondue, pas de 
cérémonies compliquées, chaque con
vive verse sur son riz les mets de son 
choix. L'accès des plats est aisé pour 
chacun, car le plateau central de la 
table est souvent tournant. En un mot : 

Pour le faire sécher, la paysanne japonaise étale le riz 
sur des nattes de paille d'une rigoureuse propreté. A 
l'arrière plan, la paille de riz est traitée avec tout autant de 
soin, car elle sert à la confection de nombreux objets : 
chapeaux, sandales, paniers, nattes, toitures pour les mai
sons, objets décoratifs, sont tressés avec art et amour. 

Presque partout en Asie, riz, fleurs et encens sont les 
principales offrandes déposées sur les autels. « Ils feraient 
mieux de manger leur riz » pense l'Européen très terre à 
terre. « Ce que l'on possède de plus précieux doit être 
partagé avec les dieux » répond l'Asiatique. Peut-on déni
grer la noblesse d'un tel raisonnement ? 

on vous sert à Hong-Kong les plus 
finus spécialités culinaires du monde 
et on vous permet de les savourer 
nans l'ambiance la plus aimable qui 
soit. 

La huitième merveille 

du monde 
Les plateaux ou terrasses de riz des 

Philippines font partie des merveilles 
du monde et sont dignes de l'admira
tion universelle. Sans que nous sa
chions exactement quand et comment, 
l'homme a maîtrisé ici des chaînes de 
montagnes. Certains archéologues 
prétendent que, primitivement, ces 
plateaux servaient à des fins religieu-

« Pour pousser, le riz veut avoir la tête au feu et les pieds dans l'eau » disent très justement les paysans d'Extrême-
Orient. Pour le travailleur des rizières cela signifie un dur labeur dans des conditions fort pénibles. Courbé en deux, 
ayant lui aussi les pieds dans l'eau et la tête exposée aux dards du soleil tropical, il repique, plant après plant, dans le 
sol marécageux. 

ses et non pas aux cultures agricoles. 
C'est une hypothèse ; mais ce qui est 
certain, c'est que ces terrasses de riz 
sont une des rares, sinon la seule 
construction préhistorique conservée 
intacte et toujours en usage de nos 
jours. Aux Philippines, le mode de 
préparation du riz rappelle le riz à 
l'espagnole autant que le riz à la chi
noise. Cela s'explique par l'influence 
de la Chine toute proche et aussi par 
la domination espagnole subie à par
tir des années 1525. Vous pensez peut-
être qu'un tel mélange est un non-
sens culinaire. Eh bien, pas du tout. 
Le riz offre un excellent terrain d'en
tente et ainsi, la paella valenciana est 
enrichie d'ingrédients typiquement chi
nois, tandis que le célèbre riz frit du 
pays du sourire est présenté dans des 
tortillas. Je dois toutefois avouer que 
mes préférences vont à un plat 100" u 
philippin : le poisson péché par moi-
même — on m'avait donné une canne 
à pêche à l'entrée d'un restaurant de 
Manille afin que je puisse attraper le 
poisson « qui me convenait » — puis 
farci avec les légumes et des fruits 
secs (noix et amandes) et servi avec 
du riz. 

En offrande sur les autels : 

des coupes pleines de riz 
En visitant les temples de Bangkok, 

on rencontre des gens qui sont en 
train de coller des feuilles d'or sur les 
statues de Bouddha, de brûler de l'en
cens ou d'offrir des fleurs aux dieux. 
D'autres sortent de leurs cabas (sacs 
à provisions) des petites assiettes 
remplies de riz et de bananes frites et 
les posent au pied d'un autel où les 
moines viendront les chercher. Les 
moines de Thaïlande se nourrissent 
du riz qui leur est apporté par les 
fidèles et la tradition veut aussi que 
chaque homme de ce pays passe au 
moins quelques mois de sa vie dans 
un couvent pour consacrer son temps 
à la lecture et à la méditation. Mais 
dans sa retraite il ne lui est pas inter
dit de bavarder un brin avec un tou
riste venant d'un autre coin du monde. 
C'est au cours d'une telle conversation 

qu'u nmoine m'a dit : « Nous sommes 
un pays heureux, car le riz pousse 
chez nous en quantité suffisante ». 

Où l'hospitalité remplace 

les restaurants 
Aux Indes on fait cuire le riz dans 

des marmites rondes superposées et 
on le sert sur des feuilles de bananier, 
l'arrose d'une très forte sauce curry 
et le déguste pétri en boulettes. Né 
croyez pas que cela soit facile ! Il 
arrive souvent au novice de mettre 
trop de sauce sur le riz — et c'est la 
Petite inondation. Parfois il en met 
trop peu d'où à nouveau impossibilité 
de pétrir des boulettes puisque les 
grains, trop secs, ne s'agglomèrent 
pas les uns aux autres. De plus, l'éti
quette ne permet de « salir » que la 
première phalange de la main gau
che., comme tout cela est compliqué ! 
Mais les Hindous sont néanmoins 
d'avis que leur façon de manger est la 
plus rationnelle, la plus raffinée (les 
aliments ne doivent pas entrer en con
tact avec du métal) et la plus hygié
nique (chacun peut avoir les mains 
propres au moment de se mettre à 
table). Bon, admettons. Mais, où l'é
tranger peut-li manger le fameux riz 
au curry ? Dans les grands hôtels, la 
cuisine est internationale ; dans les 
hôteis typiquement hindous, il est re
commandé au client d'apporter son 
lit et. si possible, son cuisinier per
sonnel. Il n'y a pas de restaurants 
proprement dits, sauf dans les gares 
et ça ne fait certes pas l'affaire de 
tout le monde d'acheter sa nourriture 
au cuisinier ambulant posté au coin 
de la rue et de l'engloutir debout, au 
milieu des passants. En revanche, 
l'hospitalité n'est nulle part plus gran
de et plus généreuse qu'aux Indes. 
On est reçu très facilement et très 
souvent chez les particuliers. Dans 
cnaque maison, qu'il s'agisse d'une 
masure ou d'un palais, il y a toujours 
une place pour un hôte éventuel. Aux 
Indes, on partage volontiers son riz 
car. aujourd'hui encore, les lois de 
l'hospitalité y sont sacrées. 

Charlotte Peter. 
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C i n é m a s 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Lundi 23 et mardi 24 : Section d'assaut 
sur le Sittang, avec Stanley Baker. - Dès 
mercredi 25 : Pleins feux sur l'assassin, 
avec Pierre Brasseur. 

CORSO - Martigny 
Dès ce soir 'lundi : Le cinéma est fer

mé pour transformations. - Dès jeudi 2G ! 

Les séances auron tli.eu provisoirement 
dans la salle de danse du Casino. - Le 
premier film sera : La vengeance d'Her
cule, avec Mark FoVcst. 

Radio-Sottens 
Mardi 24 juillet 

7 00 Réveil en mus ique - 7 15 Infor 
ma t ions - 7 30 Pour les au tomobi l i s tes 
et les tour i s tes voyagean t en Suisse. 

11 00 Mus ique de c h a m b r e - 11 30 M u 
s ique légère - 12 00 Au cari l lon de midi . 
12 45 In fo rmat ions - 12 55 Fa i tes p e n 
cher la ba lance - 13 30 Orches t r e - 16 00 
Le r endez -vous des isolés - 16 20 M u 
s ique va r ié - 17 00 La gu i r l ande des v a 
cances - 18 15 La Suisse au micro . 19 15 
In fo rma t ions - 1925 Le mi ro i r du 
monde - 19 50 I m p r o m p t u musica l . 20 00 
Escale au c i rque - 20 30 La fille à la 
fontaine, de J e a n Mogin - 22 05 S é r é n a -
t ine - 22 30 In format ions - 22 35 Sous la 
tonnel le - 23 15 H y m n e na t iona l . 

Mercredi 25 juillet 
7 00 En o u v r a n t l 'œil - 7 15 I n f o r m a 

t ions - 730 P o u r les au tomobi l i s tes et 
les tour is tes voaygean t en Suisse - 8 30 
Musique russe - 9 30 A vot re service . 

11 00 Que lques pages de compos i teurs 
suisses - 11 30 Visages d 'aut refois - 11 35 
Mus ique légère - 12 00 Au cari l lon de 
midi - 12 30 Le rail , la rou te , les ailes. 
12 45 In fo rmat ions - 12 55 D 'une g r a 
v u r e à l ' au t re - 13 40 P iano - 1G00 Le 
r endez -vous des isolés - 16 20 Musique 
légère - 16 40 La gu i r l ande des v a 
cances - 17 40 Concer t - 18 00 Chan t 
avec accompagnemen t - 18 15 Nouvelles 
du m o n d e chré t ien - 18 30 La Suisse au 
micro - 19 15 In fo rmat ions - 19 25 Le 
miro i r du monde - 19 50 I m p r o m p t u 
musical - 20 00 Quest ionnez , on vous r é 
pondra - 20 20 Qu ' a l lons -nous écouter 
ce soir - 20 30 Concer t symphon ique . 
22 30 In fo rma t ions - 22 35 Par i s sur 
Seine - 22 55 R y t h m e s genevois - 23 15 
H y m n e na t ional . 

T é l é v i s i o n 
Mardi : Relâche. 

Mercredi 
20 00 Té lé journa l - 20 15 F i l m : La 

re ine de Broadway , avec Ri ta H a y w o r t h . 
21 55 Dern iè res in format ions - 22 00 T é 
lé journal . 

F r a n c f rançais 
Dollar USA . . 
L iv re s te r l ing 
Li re i t a l i enne 
M a r k a l l e m a n d 
F r a n c belge . 

Cours des billets 
. 86,50 -

4.29 
12 — 
0,68 Y 

106.50 
8.50 

89,50 
4.33 

12,20 
0,71 

109 — 
8,75 
7,40 Pese t a s 7,10 

Cours indicat i fs c o m m u n i q u é s p a r la 
Caisse d 'Epa rgne du Valais , Mar t igny . 
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A U T O M O B I L I S M E CYCLISME FOOTBALL 

La course de côte 
Chermignon - Crans 

Champion suisse amateur 
de vitesse A l'entraînement 

L'étroite collaboration entre la section 
valaisanne de l'ACS et la société de déve
loppement de Crans nous a valu hier une 
course de côte Chermignon-Dessus - Crans 
parfai tement réussie en tous points, sauf 
peut-ê t re en ce qui concerne le classement 
qui ne s'effectua pas par catégories, mais 
par sections. La section valaisanne n'y 
est pour rien, empressons-nous d'ajouter, 
puisque c'est là, paraît- i l , une exigence 
formelle de la commission nationale. Mais 
oh' conviendra qu'un classement qui met 
dans le même sac une Ferrar i et une Re
nault enlève par le fait même toute chance 
aux machines de faible puissance. Des 
prix spéciaux ont compensé cet illogisme 
et tout se termina dans la meilleure hu
meur lors de la cérémonie de clôture qui 
se déroula au cœur de la kermesse orga
nisée en faveur de la chapelle de Crans. 
D'ailleurs, l 'organisation signée Simon 
Derivaz ne pouvait pas faillir : elle fut à 
l a ' hau teu r de sa juste réputation. 

"La course, de Chermignon-Dessus à 
Crans, vit évidemment les voitures de 
course et formules junior s'imposer net
tement en temps absolu. Un classement 
établi selon ces temps donne : 1. Bodi, 
Genève, sur Cooper, 2' 26" 3 ; 2. Gachnang, 
Aigle, sur Ferrar i , 2' 27" 7 ; 3. Wicky, Lau
sanne, sur Cooper, formule 1, 2 '29" 3 ; 4. 
Siebenthal, Lausanne, sur Lotus, 2' 37" 4 ; 
5. P ie r re Nicollier, Lausanne, sur Ferrar i , 
2' 44" 9, etc. C'est donc à la moyenne de 
près de 120 km.-h. que le vainqueur ab
solu, Bodi, a effectué ce parcours dans des 
conditions idéales. On notait de nombreux 
spectateurs massés près de l'épingle ou 
vers les baraquements militaires de Crans. 
Ils assistèrent à une épreuve passionnante 
que avantageait , par son long bout droit, 
les moteurs bien dotés en chevaux, mais 

qui permit tout de même de faire appa
ra î t re la virtuosité des pilotes lors des 
chicanes non négligeables de la montée. 

Voici les résultats par sections, tels 
qu'imDosés r>ar la Commisison nationale : 

Section Valais : 1. Zufferey Jean, Sierre 
AC hiristnl, 2 ' 51"1 : 2. Barras Olivier, 
Crans, AC Bristol, 2' 52" 1 ; 3. de Quay 
Serge, Crans, Mercedes 2' 53" 2 ; 4. Bon-
vin Louis, Crans, Porsche 2' 55" 9 ; 5. 
p " h r p r Fdv. Sion. Porsche 2' 57" 6 ; 6. 
Dussex Fernand, Ayent, Porsche 2' 58" 1 ; 
7. Revaz Alain, Sierre, Fiat Abarth 
3' 0 1 " 7 : 8. Rudaz Jean-Claude, Sion, Aus-
tin Haeley 3' 08" 9 ; 9. Bonvin Jean-Clau
de, Crans, King's Ransom 3' 19"1 ; etc. 

Section Genève: 1. Bodi Roland, Coo
per 2' 26" 3 ; 2. Ansermoz Georges. Lotus 
7' 45" 9 ; 3. Schaefer Armand. Alfa Z. 
2' 46" 3 ; 4. Bungener André, AC Bristol 
2' 47" 1 ; 5. Sacchi Romano, Alfa GSV 
? ' 5 " " : 6. Von Lanthen I.évy. Alfa GSV 
2' 53" 8 ; 7. Ramu-Caccia Charles, Alfa TI 
T 56" 1 ; 8. Terzariol Rémo. D n m m W 
3 ' 1 ? " 7 ; 9. Meyer Jean-Pie r r" . Alfa TI 
3 '14" 4 : 10. Kessler Gérard, Morris Coo
per. 3' 15" 2 ; etc. 

Section Fribours : 1. Lambert Marcel, 
Fnbonrg . Alfa Z, 2' 52" 8. 

Section Vaud : 1. Gachnang Georges, 
Aigle. Cegga-Ferrari 2' 27" 7 ; 2. Wicky 
Anriré. Lausanne. Cooper F. I. 2 '29" 3 : 
3. HP Siebenthal Pierre . Lausanne. Lotus 
?' 37" 4 ; 4. Nicollier P i e r r o . Lausanne. 
Ferrar i 2' 44" 9 : 5. Lauh Edmond. Lau
sanne. A'fa Z 2 '5?" : 6. Humhprsel Jnnn-
Pierre . Yverdon. Alfa Z 2 '52" 5 ; 7. r.n«-
rleck" Sacha. Ls"<;annp. Abarth ?' 54" 4 ; 
R. P-orisr-* '•"•i""<;. Yverdon. Porsche, 
y S6" f. • ° *» r.r-iffpnripd Denis. La Tour. 
Alfa GSV r 56"8 ; 10. Froidevaux René, 
Lausanne, Porsche, 3 '10" 6 ; etc. 

N A T A T I O N 

Le C.-N. Monthey toujours invaincu 
C'est l ' e n t r a î n e u r m a r t i g n e r a i n M. 

Roger Kr i ege r qu i a reçu des m a i n s de Mar t i gny -
l'actif p r é s iden t du M a r t i g n y - N a t a t i o n M o n t r e u x 
la 5me Coupe de M a r t i g n y qui s'est d i s - Mar t i gny -
pu t ée â p r e m e n t e n t r e l ' équipe locale, Mart igny—. 
deux de M o n t h e y et M o n t r e u x . A no te r M o n t r e u x 
le ges te de M o n t h e y qui , spo r t ivemen t , Rela is (4 
a offert de fo rmer su r le c h a m p u n e 2 34 8 - 2 
d e u x i è m e équ ipe p o u r p a r e r au forfait t hey I I I , 3 
de Sion. Rela is (7 

Voici les r é su l t a t s de cet te bel le 3 58 8 - 2. 
j o u r n é e spor t ive : they I I I , 4 

WATE* - POLO 

W A T E R - P O L O 
Mon they I I I 
-Monthey I I I 
Mon they II 
M o n t r e u x 
Mon they II (champ. 

x50 m. crawl) : 1. Mar t igny , 
Mon they II, 2 42 8 - 3. M o n -
53. - M o n t r e u x s'est désisté . 
x50 m. crawl) : 1. Mar t igny , 
Mon they II , 4 03 2 - 3. M o n -
13 5. 

10-1 
12-3 
7-3 
6-3 
5-4 

La Coupe de Martigny... 
à Martigny 

Le water-polo a indiscutablement fait 
la conquête du public montheysan ; 250 
personnes vendredi soir, 350 le lendemain 
ont suivi passionnément les deux derniers 

TENNIS 

L a v e r e t S a n d r a P r i c e 
v a i n q u e u r s à Gstaad 

Le tournoi international de tennis de 
Gstaad a vu, comme prévu, la victoire du 
gagnant de Wimbledon, l'Australien Rod 
Laver, qui a battu en finale son compa
triote Neale Fraser en trois sets. Citez les 
dames, Sandra Price-Rcynolds, Afrique 
du Sud, a gagné le simple dames face à 
Lesley Turncr. Elle a également gagné le 
double avec René Scliurmann. Notre pho
to montre la championne lors d'un double 
mixte qu'elle joua avec Fraser. 

matches. Le F.-C. Monthey dut parfois se 
contenter d'une assistance moins nom
breuse au cours de la dernière saison. 

MONTHEY-NYON, ARRETE 
Disputée vendredi soir, cette rencontre 

n'a pu se terminer par la faute des visi
teurs qui protestaient continuellement 
contre les décisions de l 'arbitre, M. Ma-
radan de Lausanne, décisions bien sou
vent bizarres il est vrai. C'est après avoir 
successivement expulsé quatre Nyonnais 
(dont un pour tout le match) que M. Ma-
radan, ne parvenant plus à faire face à 
la situation, interrompit la partie au dé
but du troisième quart au moment où les 
Montheysans menaient par 10-3 (fi buts de 
Coderay. 3 de Kaestli et 1 de Sauer). Les 
locaux, qui n 'eurent aucune responsabi
lité dans les incidents, auront selon toute 
probabilité match gagné par forfait. 

MONTHEY - GENEVE 3-3 
(1-1, 1-0, 0-0, 1-2) 

Disputée sous la direction de M. Hou-
ault de Lausanne, qui eut bien du mérite 
à garder la partie en main, cette rencon
tre entre les deux premiers du classement 
fut excessivement tendue et serrée. Le ré
sultat est équitabie mais les Montheysans 
qui lurent supérieurs terri torialement et 
menaient par 3 à 1 au début du dernier 
quart , ont manqué le coche car les Gene
vois parvinrent à égaliser puis à sauver 
le match nul en temporisant dans les der
nières minutes, ce qui leur valut les huées 
du publie, mais leur permit d'obtenir un 
résultat qu'ils n'espéraient plus. 

Invaincue à ce jour, l 'équipe locale gar
de la tête du classement, mais comme elle 
doit se déplacer à Vevey et à Genève, elle 
aura bien de la peine à conserver cette si
tuation. Les buts montheysans ont été 
marqués par Coderey. Kaestli et Sauer. 

DOUBLE VICTOIRE DES RESERVES 
BAS-VALAISANNES 

En match d 'ouverture, la deuxième gar
niture montheysanne a battu Léman Na
tation II par 6-2 (vendredi) et Genève IÏI 
par 10-3 (samedi) et conserve ainsi sa pla
ce dans le haut du classement de troisiè
me ligue. J.-C. C. 

Pour la première fois depuis 37 ans, 
c'est un Romand, le Genevois Boller, qui 
a remporté le titre de champion suisse de 
vitesse amateur (notre photo). Chez les 
professionnels. Oscar Plat tner a ajouté un 
nouveau titre à son impressionnant pal
marès. En poursuite, victoires de Ruegg 
(professionnel) — après un incident lors 
de son match contre Trepp — et de Zof-
fel. 

L U T T E 

L e S a x o n n a i n M o t t i e r 
grand vainqueur 

à l a f ê t e r o m a n d e d e l u t t e 
de Sav ièse 

Etabli à Villicr, le Saxonnain Henri 
Mottier est revenu hier d a a s s o n canton 
pour y remporter une magnifique victoire 
à Savièse, où se déroulait la fête roman
de. Sous la houlette incompétente de M. 
Juste Varone, président du comité d'or
ganisation, de M. Coliiard, président du 
comité romand, et de l'ancien crack Ba
sile Héritier, tout s'y déroula dans la 
meilleure ambiance, avec le concours des 
fanfares et, évidemment, d'un nombreux 
public. 

Les luttes furent passionnantes et le 
duel entre Mottier et le Soleurois Nyffe-
negger ouvert jusqu'au bout. C'est fina
lement par 1,25 point que le Saxonnain 

Mons ieur Hôr ibe r t M A R I É T H O Z et ses 
enfan t s Emile et A n n e - M a r i e , à 
H a u t e - N e n d a z ; 

M a d a m e et Mons ieur Alfred D É L È Z E -
GLASSEY, leurs enfants et p e t i t s -
enfan ts , à Nendaz. ; 

Mons ieur et M a d a m e Denis G L A S S E Y -
FOURNIER. leurs enfan t s et pe t i t s -
enfan ts , à Ncncluz ; 

Mons ieur Ju l e s GLASSEY, à Nendaz ; 
M a d a m e et Mons ieur Marce l M O U -

T H E R - G L A S S E Y et l eu r s enfan ts , à 
N e n d a z ; 

M a d a m e et Mons ieur Louis G I L L I O Z -
GLASSEY. leurs enfants et pe t i t s - en 
fants, à Nendaz ; 

M a d a m e et Mons ieur Lucien G L A S -
SEY-BOURBAN, leurs en fan t s et p e 
t i t s -enfan ts , à Sal ins ; 

ainsi que les familles p a r e n t e s et a l 
liées GLASSEY, CLAIVAZ, M A R I É 
THOZ, BORNET, MEYTAIN, DÊLÈZE, 
LOCHER, DARIOLY, L A T H I O N et 
PRAZ, 

ont le pénible devoir de faire p a r t du 
décès de 

Madame veuve 

Antoinette 
Claivaz-GIassey 

sage-femme 

leur t rès chère be l l e -mère , g r a n d -
mère , sœur , be l l e - sœur , t an t e et cou
sine, en levée à leur t endre affection le 
22 ju i l le t 1962. dans sa (i8me année , 
ap rès une longue ma lad ie c h r é t i e n n e 
m e n t suppor t ée et m u n i e des S a c r e 
m e n t s de l 'Eglise. 

L 'enseve l i s sement au ra lieu le m a r d i 
24 juil let , a H a u t e - N e n d a z . à 10 heures . 

P. P. E. 

Cet avis t ient lieu de le t t re de fa i re-
par t . 

Orsièresl - Martigny I 1-10 
(mi-temps 0-2) 

Orsières, sympathique équipe nouvelle
ment promue en deuxième ligue, a servi 
samedi 21 à 17 h., sur le coquet mais bos
selé stade de Saxon, de sparr ing-par tner 
à la nouvelle édition du Martigny-Sports , 
modèle 62-63. 

Le match ne fut pas ennuyeux, loin de 
là, car les Entremontants , nullement inti
midés par le renom de leurs adversaires, 
se lancèrent crânement à l 'attaque et ne 
succombèrent que par deux fois en pre
mière mi-temps. Après la pause, ils s'ef
fondrèrent quelque peu, mais on doit dire 
à leur décharge que chez eux l 'entraîne
ment n'a pas encore commencé. Martigny 
a profité de la circonstance pour intro
duire ses nouvelles acquisitions, Jean-
Paul Grand, Delavy, et surtout Maouche, 
ex-Reims, qui fit une très belle impres
sion, soit par son élégance, soit par son 
touché de balle, soit par ses tirs au but. 

Bref, le Martigny-Sports nouvelle formu
le nous a fait une très belle impression. 
Regrettons cependant l'absence en arriè
re du puissant Martinet I qui, à l'âge de 
26 ans, veut se ret irer de la compétition ; 
espérons que Charly reviendra sur sa dé
cision pour le bien de tous. 

Cette excellente impression nous laisse 
bien augurer pour le grand match contre 
le F.-C. Sion qui aura lieu mercredi soir 
à 18 h. 30 au stade de Martigny. Sion ali
gnera toutes ses vedettes, Barlie, Mantu-
la et autres Anker ; Martigny alignera 
ses Maouche, Grand J.-P., Delavy et pres
que certainement M. Bertschy, le buteur 
tant attendu, qui devra hélas purger par 
six mois de touche une loi stupide et né
faste pour le football helvétique. 

Sportifs, réservez votre soirée du mer
credi 25 juillet à 18 h. 30 ; vous ne serez 
certes pas déçus ! L. 

s'imposa, alors que le Mart ignerain Mar-
tinetti prenait une magnifique troisième 
place et que Jollien, de Savièse, et Char
ly Nicolet de Saxon, consolidaient ce suc
cès valaisan en prenant respectivement la 
7e et la l i e places au classement que voi
ci : 

1. Mottier Henri, Saxon, à Villier 68,50 
2. Nyffenegger Peter, Soleure 67,25 
3. Martinetti Etienne, Martigny 57,75 
4. Debrunner Jacob, Morat 57,75 
5. Zurflu Hans, Seedorf 57,25 
6. Buhler Hans, Lausanne 57,25 
7. Jolli Narcisse. Savièse 57,00 

H. Nicolet Charly, Saxon 57,00 
12. Pollinger Mario, St-Nicolas 56,75 

£e coin deA tf^ieutA 
Le chien, le chat et le perroquet 
Cet te viei l le demoisel le vi t seule — 

ou p lu tô t en compagnie d 'un chien, 
d 'un cha t e t d 'un pe r roque t . 

On lui conseil le de se mar i e r . 
— P o u r q u o i ? r épond i t - e l l e . . . Mon 

chien grogne tou te la j ou rnée . Mon p e r 
roque t ne cesse de ju re r . Et m o n chat 
passe toutes les nu i t s dehors . Dans ces 
condit ions, que fera is - je d 'un h o m m e 
à la maison ? J ' a i déjà t ou t ce qu ' i l me 
faut. 

SUZE 
L'apéritif des gens prudents 

DESOEUVREMENT 

En vacances dans un petit patelin, un 
Parisien lie conversation avec le facteur 
du village. 

— Vous devez en faire du chemin, cha
que jour ! dit-il au préposé. 

— Ah ! mon bon monsieur, m'en parlez 
pas ! Vingt kilomètres par jour, et ça 
grimpe, pour sûr ! . . . . . . v 

— Oh là là... Mais dites-moi, VOJUS pre 
nez bien quelques vacances ? 

— Pour sûr !... Quinze jours par an !... 
Et c'est pas volé, pour sûr ! 

— Et qu'est-ce que vous faites, pendant 
ces quinze jours ? 

Le facteur hoche la tête : 

— Ben, fait-il, vous savez, je m'ennuie 
pas mal, pour sûr !... Heureusement que 
j 'a i trouvé un bon truc !... J 'accompagne 
mon remplaçant dans sa tournée, pour 
sûr ! 

r AVIS 

l. 

LE MAGASIN de MADAME SAUDAN-GENOUD, 

Broderies, laines, coton, articles pour bébés, 

SUR LA PLACE à MARTIGNY 

est transféré 
A L'AVENUE DE LA GARE 22 

(Ane. Modes Girard) J 
Tondeuses à gazon 
à b r a s et à mo teu r . Vente , r épa ra t i ons , ; 
échanges . J 

CHARLES MEROZ, machines agri- ! 
coles, MARTIGNY - VILLE. - Télé- j 
phone (026) 6 13 79. j 

Pharmacie Lovey, Martigny 

cherche pour entrée immédiate ou date à 
convenir, jeune fille comme 

vendeuse 
jeune fille ou jeune homme comme 

apprenti (e) de pharmacie 
Téléphone (026) 6 10 32. 

Nous achetons 

voitures d'occasion 
toutes marques. Paiement comptant. 
Ecrire s chiffre P 582-1 S, à Publicitas 
SION. 

:ACIT PORTATIVE 

Toutes les qualités d'une 
;rande madiinc de bureau 

à un prix avantageux! 

Démonstration sans 
tngagement auprès de 

ORGANISATION 
DE BUREAU 

Schmid & Dirren 
S. à r. 1. 

Martigny-Ville 
Tél. (026) 6 17 06 
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Nous cherchons 

un monteur 
pour le service radio et télévision. 

Exigences: Citoyen suisse, apprentissage de radio-électricien ou de 
monteur-électricien. 

Inscriptions : Les offres manuscrites doivent être adressées jusqu'au 
4 août 1962, à la 

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT DES TÉLÉPHONES, SION. 

semaine 
UN LOT 

Tables 
de cuisine 

pieds métal 
plateau couleur rouge ou jaune, gran
deur 60x90 cm. + rallonge. 

Monteurs en chauffages 
demandés de suite. Semaine dé 5 jours. Offres 

sous chiffre P B 40060 L à Publicitas Lausanne. 

Si son fournisseur 
avait été 

LOUIS PAGE 
il n'aurait jamais lâché son fromage. 

MARTIGNY 
Avenue de la Gare 
Téléphone 6 14 15 

A vendre 

POULES 
de première ponte à Fr. 10,— la pièce. - Parc 
Avicole, Domaine de Charnot, Fully. Tél. 026-
6 32 59 ou 025 -3 61 85. . 

Couple sans enfant à 
Martigny cherche 

PERSONNE 
pour aider au ménage. 
Bon gage et chambre à 
disposition. Entrée 1er 
octobre ou date à con
venir. 

Ecrire sous chiffre P 
10818 S à Publicitas Sion 

URGENT ! On cherche à 
louer à Martigny ou en
virons, 

petits meublés 
ou chambres 

pour 3 pe r sonnes p o u r la 
pér iode du 3 au 25 aoû t 
ou à convenir . 

Fa i r e offres à Maur i ce 
Roth . Be l -Ai r 44. C h a u x -
d e - F o n d s . 

A v e n d r e forts 

plantons 
de choux- f l eu r s , géan t s , 
b lancs , t r è s hât ifs , au 
p r ix de fr. 25.— le mil le . 
Dépa r t gare . 

Se roc. : E. Gui i lod-
Gat t i . m a r c h a n d g ra in ie r 
Nan t -Vu l ly (FR), Tél. 
037 - 7 24 25. 

Apportez 
assez tôt vos annonces 

ETOILE 

C0RS0 

Lundi 23 et mardi 24 - (16 a. 
ré velus) - Un film sans concès-

SECTION' D'ASSAUT 

SUR LE SITTANG 

avec Stanley Baker. 

Fermé pour transformations. 

Dès jeudi 26 : Les séances au

ront lieu dans la salle de danse 

du Casino. 

6 16 22 

A 
Ci 
RIA 

MOTOFAUCHEUSE 

spéciale 

0 CV, avec m a r c h e a r r i è re , 
est l iv rab le tout de sui te . 
Agence pour la va l lée du 
R h ô n e : 

G. FLEISCH 
SAXON 
Tél. (026) G 24 70 

80-

• 
Offres 
SOUS 

chiffres 
Pour toutes démandes 

d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an
nonces portant la men
tion : « offres écrites > 
ou s'adresser par écrit, 
etc.. 

• 
16 Feuilleton du «Confédéré» 

U PartiUh 

ROMAN DE CLAUDE ROZELLE 

Auprès des bûcherons, il n'avait pas moins de 
succès. Lorsqu'il arrivait sur le lieu des coupes, 
Félix l'accueillait avec un bon sourire puis le 
menait vers les troncs abattus encore tout hu
mides de sève et le petit Jean, très ému. tou
chait du doigt leur écorce mutilée. 

Oui, tous aimaient et admiraient ce garçonnet 
aux boucles blondes, beau comme un jeune 
dieu, seul descendant de la famille qu'ils ser
vaient depuis plusieurs générations. 

Heureuse de cette affection qu'elle savait sin
cère, Fabienne se consacrait, elle aussi, ent ière
ment à l'enfant qui devait poursuivre son œuvre 
et son plus grand désir était de l 'armer utile
ment pour la vie. 

Le petit Jean était d'une santé délicate. Afin 
qu'il ne souffrit pas de l 'humidité de certaines 
pièces du château, elle s'était installée avec lui 
dans une tourelle indépendante exposée au Midi 
dont la chambre principale, inondée de soleil, 
l'épondait à tous ses désirs. 

Cette chambre, située au dernier étage de la 
tour, était à vrai dire complètement isolée du 
bâtiment central et Martine avait plus d'une 
fois déploré de ne pas se trouver à proximité de 
la jeune femme. Mais Fabienne, habituée â se 
servir seule, avait ri de ses craintes et se féli
citait même de cette solitude qui laissait son 
fils tout à elle. Ce fut, hélas, ce privilège qui 
fut la cause du drame... 

Une nuit que le vent soufflait avec violence 
sur le petit village de Challenge, elle fut ré
veillée par une toux légère qui la prit é t range

ment à la gorge et la fit se dresser dans son lit. 
Une forte odeur de brûlé frappa ses narines. La 
pièce était envahie par une épaisse fumée. Aus
sitôt, elle perçut des cris et des appels qui ve
naient du jardin. Se levant d'un bond, elle eou-
îu t à la fenêtre et l 'ouvrit. 

Une chaleur intense parvint jusqu'à son visa
ge et des flammes, montant en gerbes, vinrent 
lécher les murs de l'étage qui se trouvait au-
dessous d'elle. 

— Au secours ! cria-t-elle. Au feu ! Au se
cours ! 

Elle vit alors, dans la lueur de l'incendie, ses 
serviteurs et ses fermiers qui, malgré leur affo
lement, tentaient de dresser des échelles ; mais 
tout le rez-de-chaussée de la tour était en flam
mes et les échelles ne pouvaient être d'aucune 
utilité. 

Se précipitant vers le lit où dormait encore 
le petit Jean, Fabienne le saisit dans ses bras et 
le tendit à Martine. 

— Mon enfant ! Sauvez mon enfant ! hurla- t -
elle. 

Mais, en se penchant, elle vit qu'il lui était 
impossible de jeter le petit Jean dans un drap 
tendu, ainsi qu'elle l 'avait espéré, car l 'incendie 
s'était propagé à des broussailles qui entou
raient l'édifice, et formaient à présent une cein
ture infranchissable. Elle eut un geste d'hor
reur. * 

— Tenez bon ! crièrent les voix d'en bas. Les 
secours vont arr iver !... Les murs sont solides ! 

La cloche du château sonnait en effet â toute 
volée, appelant les habitants du village et les 
pompiers. A plusieurs reprises, Félix et le fer
mier avaient tenté de monter aux échelles en
vironnées de flammes, mais leurs efforts s'é
taient avérés inutiles et ils étaient aussitôt re
tombés sur le sol. asphyxiés par l'épaisse fu
mée... 

Fabienne serra contre son cœur l'enfant qui 
commençait à crier et elle se mit à prier avec 
ferveur. 

Allaient-ils périr tous les deux dans d'affreu
ses souffrances, alors que la vie s'offrait pleine 
de promesses au lendemain d'une lutte achar
née ?... Ce domaine qu'elle avait aimé plus que 

LE PAVILLON DES TREMBLES 

sa propre existence n'aurait-i l donc été sauvé 
que pour être anéanti dans la plus terrible des 
catastrophes ? 

— Sauvez-nous ! Sauvez-nous ( cria-t-elle en
core, éperdue, en brandissant son fils. 

Dans son angoisse, elle se demanda d'où pour
rait venir le secours... Sauter de dix mètres de 
haut, il n'y fallait pas penser. C'eût été d'ail
leurs tomber en pleine fournaise... En hâte, elle 
grimpa jusqu'à la lucarne des combles... Il lui 
était impossible de gagner par les toits le bâti
ment principal, la tour se trouvant à plusieurs 
mètres de distance. Elle retourna à la fenêtre de 
sa chambre et tendit une fois de plus désespéré
ment les bras. 

Le petit Jean s'accrochait à elle, exhalant des 
plaintes de plus en plus faibles... La fumée était 
en effet devenue si épaisse que Fabienne r rsp . 
rait avec peine. Affolée, elle remonta dans le 
grenier afin que son enfant eût plus d'air. 

Mais ce répit ne fut que de courte durée. Dans 
une demi-inconscience, la jeune femme entendit 
venant du dehors, des cris redoublés, des appels 
déchirants... Soulevant son fils, elle vit qu'il 
était évanoui. Elle-même se sentit défaillir. Un 
rideau épais obscursit subitement son regard.. 
Comme en un rêve, elle vit passer devant ses 
yeux le mâle visage d'Alain de Moiloux. Ses 
cheveux étaient roussis, son front noirci de fu
mée. Il lui parut que. de son bras puissant, il 
l 'entraînait puis la soulevait dans les airs... Fa
bienne savait qu'au moment de mourir, les ago
nisants sont parfois hantés par la vision de leur 
( nnemi. Elle ne s'en étonna pas et, face à la 
mort, sentit s'évanouir sa rancune. D'un élan de 
tout son être, elle remit son âme à Dieu, serra 
convulsivement le petit Jean dans ses bras, et 
sa pensée sombra dans le néant. 

Lorsque Fabienne reprit conscience, ses yeux 
se portèrent avec étonnement autour d'elle, Toiti 
était si blanc, si étrangement lumineux, qu'elle 
se demanda si elle était sur terre. Puis, le sou
venir de l'affreux incendie lui revenant peu à 
peu à l'esprit, une expression de terreur passa 

sur son visage et elle se dressa violemment sur 
son lit. 

— Mon petit Jean ! cria-t-elle comme une fol
le. Où est mon petit Jean ? 

Une voix douce l'obligea au calme tandis que 
deux bras la forçaient à s 'étendre. 

Regardant plus at tentivement autour d'elle. 
Fabienne vit qu'elle se trouvait dans un lit et, 
tournant la tète de côté, reconnut Martine qui 
lui tendait tendrement la main. Son regard se 
lit suppliant. 

— Martine ! dis-moi où est mon fils. Où suis-
je ? Qu'est-il arrivé ? 

— Ma toute petite, ne vous inquiétez pas. Le 
petit Jean repose dans la chambre voisine ; il vit 
et vous le verrez bientôt. 

Fabienne fit un effort pour se lever. 
— Tout de suite ! Je veux le voir ! Il faut que 

je le voie ! 
— Pas encore ! Il dort. Vous-même devez res

ter couchée. 
Soudain épuisée, Fabienne retomba sur l'o-

î ciller et ferma à-demi les yeux. 
— Où suis-je ? demanda-l-el le encore d'une 

\oix faible. 
— Dans une clinique de Tours. On vous y a 

t ransportée avec l 'entant dès que votre cousin 
de Moiloux vous eût sauvés de l'incendie. 

Fabienne regarda fixement la servante. 
— Mon cousin de Moiloux, dis-tu... Alors, ce 

n'était pas un rêve ? Je l'ai réellement vu de
vant moi ? 

— Vous ne vous trompez pas. Avec un coura
ge surhumain, il a jeté une échelle entre les 
combles du château et la tourelle et, malgré les 
flammes qui montaient, il a sauté sur ce passa
ge pour aller cous soustraire à une mort af
freuse. 

Les paupières de la jeune femme se fermè
rent fie nouveau. Elle ne se sentait plus la for
ce de parler. Ce que Martine venait de lui ra
conter était si inattendu, si incompréhensible, 
qu'elle éprouvait le besoin d'être seule avec ses 
pensées. 
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PAIX EïV ALGÉRIE MAIS... 
La paix et la richesse 

Atteindre momentanément la paix et la 
richesse est chose assez facile, et notre 
pays semble y être parvenu ; mais les 
faire durer, les construire et les aménager 
chaque jour plus solidement et plus jus
tement, est une œuvre autrement diffi
cile. Et rien n'est plus humiliant que de 
voir l'inquiétude helvétique s'éveiller dès 
que l'accroissement de notre richesse 
semble ralentir, lors que notre souci de 
payer la paix intérieure, la juste répar
tition des biens, et l'enrichissement spi
rituel perce rarement l'inconscience épais
se où nous nous complaisons, des devoirs 
du peuple comblé. 

Ne parlons pas de notre attitude à 
l!égard des pays affamés de toute nour
riture ; d'un certain emblème qui nous 
est cher, seule la couleur convient à no
tre front. 

Ne parlons pas de notre participation à 
l'unification du continent, qui, lorsque le 
marché commun sera établi en 1970, célé
brera le centenaire et le désaveu de la 
tradition la plus sanguinaire que le mon
de ait connu, et si chacun de ses peuples 
le vut, le jour de réconciliation auquel 
le monde entier s'associera. 

Mais dans nos étroites frontières, 
payons- nous le prix qu'exige la durée de 
la paix et un enrichissement équitable ? 
Faisos-nous l'effort, plus important que 
les efforts financiers, d'imaginer un ave
nir pour les Suisses de demain, de leur 
donner autant de connaissance et de cons
cience que de moyens matériels, autant de 
sens de la responsabilité que de liberté, 
autant d'appétit spirituel que matériel, et 
autant d'éducation que d'instruction ? 

Et dans l'immédiat, quel souci avons-
nous de cette frange de notre société que 
représente la majeure partie du monde 
rural ? S'il a notre sympathie pour les 
efforts qui marquent sa transformation 
technique, quelle attention avons-nous 

pour ses difficultés humaines ? Nous exi
geons toujours plus de produits, toujours 
plus avantageux, mais ne sommes pas 
prêts à faire les sacrifices qui permettent 
au payan de s'instruire et de vivre aussi 
confortablement que le citadin Si l'on 
ajoute à cette inégalité l'intervention dé
sastreuse des spéculations de toutes sor
tes sur la terre, qui enrichissent plus de 
fous que de sages, et tuent une part de 
nos terres et de ses hommes, on aura 
sous les yeux deux traits sombres d'un 
tableau d'une prospérité inégale, qui en 
comporte bien d'autres. 

La paix et la richesse auxquelles nous 
avons raison de tendre, nous ne savons 
pas quelles exigences elles posent, quel
les lourdes responsabilités elles deman
dent pour être maintenues, quels risques 
d'injustice elles font peser sur ceux qui 
partent à leur conquête dans une situa
tion défavorable. C'est l'inconscience gé
nérale de ces responsabilités et de ces 
risques qui mènent une partie de notre 
agriculture à une déroute certaine, que 
nous regretterons trop tard. S'il reste un 
avenir pour notre agriculture, les agricul
teurs savent par quel progrès il passe 
pour eux, mais notre peuple ne sait pas 
que les, abus de la prospérité annulent 
les effets de ce progrès et découragent 
le paysan. Si l'on ne remédie pas aujour
d'hui aux causes de cette inégalité, nous 
rencontrerons demain ou la campagne 
vide, ou de cruels remèdes. Ne souhai
tons pas le pire, espérons que l'effort 
sera fait pour reconnaître entre autre 
droits au paysan celui de demeurer parmi 
nous, sa présence assurant celle de toutes 
les richesses naturelles, et comme exem
ple de l'homme qui joint la prudence au 
goût du risque, la fidélité à l'audace, et 
nous rappelle ce qu'est la responsabilité, 
lui dont la nature à chaque instant sanc
tionne les gestes. 

CONFEDERATION 
Un moyen terme 

raisonnable 
Dans un de ses discours, le conseiller 

fédéral Schaffner a déclaré ce qui suit 
au sujet de la loi sur le travail : « Pour 
faire face aux tâches qui nous assaillent 
en cette période de tension sur l'ensem
ble du marché européen de la main-
d'œuvre, il convient de garder la me
sure. Le Conseil fédéral se prononce 
comme par le passé en faveur d'une loi 
sur le travail uniforme et moderne, mais 
l'Etat ne peut pas faire de plus que de 
rechercher un moyen terme qui du point 
de vue général apparaisse raisonnable. 
Le développement économique et en 
particulier la concurrence qui résulte 
de la rareté de la main-d'œuvre con
tribuent de leur côté à éliminer les 
temps de travail trop longs. L'Etat ne 
doit pas permettre que la liberté du 
marché ou de la concurence soit sup
primées par les agents de l'économie 
eux-mêmes. La solution suisse ne tend 
pas à susciter la concurrence, mais bien 
à assurer à chacun de ceux qui veulent 
d'engager dans cette concurrence la 
possibilité de le faire dans le cadre 
d'un ordre juridique établi par l'Etat ». 
Il est clair que le chef du Département 
de l'Economie publique l'ait appel à la 

collaboration de chaque groupement. Il 
serait nécessaire, en l'occurrence, que 
du côté syndical on comprenne qu'une 
loi ne peut doubler le cap des délibéra
tions parlementaires qu'à la seule con-
ditoin d'être le résultat d'une entente. 

Une politique 
monétaire 

constructive 
La Banque nationale suisse est inter

venue l'an dernier dans la politique 
monétaire mondiale dans une mesure 
sans précédent. Elle a participé d'une 
façon déterminante à l'aide en faveur 
de la livre sterling et a de plus mis de 
grosses sommes à disposition en vue 
d'atténuer la pression exercée sur le 
dollar américain. Comme elle n'est pas 
autorisée, en vertu des dispositions lé
gales, à acquérir des devises à terme, 
elle recourut, pour le soutien du cours 
du dollar à terme, à l'octroi d'un crédit 
en francs suisses au Trésor américain. 
Voilà ce qu'on ignore, mais qu'il con-
vien tde faire connaître. La politique 
de la Banque nationale suisse est celle 
de l'intérêt de tous. 

La paix du travail 
Il y a 25 ans, le 19 juillet 1937, était 

signée la fameuse convention de paix 
dans la métallurgie. Deux hommes dé
cidés à colaborer, conscients de l'abso
lue nécessité de concessions réciproques 
entre patrons et ouvriers d'une même 
branche, engageaient l'un des plus im
portants secteurs de notre économie sur 
la voie de l'entente et parallèlement d'un 
prodigieux essor. Ces deux hommes, 
dont l'action mérite aujourd'hui d'être 
remise à l'honneur, étaient Ernest Dùbi, 
président des industriels en métallurgie, 
et Konrad Ilg. président de la FOMH. 

Après 25 ans. leur œuvre a non seu
lement porté ses fruits, mais elle de
meure aujourd'hui, l'un des piliers des 
rapports sociaux existant dans notre 
pays. Que de conflits et de luttes sté
riles, que d'incompréhensions ont été 
évités au cours de ce quart de siècle, 
grâce à leur clairvoyance et à leur esprit 
d'initiative. Leur volonté de régler toute 
question ayant trait aux relations de 
travail par la voie de la discussion et 
de l'entente a fait école dans l'ensemble 
de l'économie. Conscients de la valeur 
du système contractuel qui est le nôtre, 
dirigeants patronaux et ouvriers se sont 
efforcés, au cours de ce quart de siècle, 
de suivre cet exemple pour le plus grand 
bien de l'essor économique du pays. 

Lors du récent congrès radical de Lu-
cerne, le conseiller fédéral Schaffner 
rappelait les paroles d'un autre chef 
syndical, aujourd'hui disparu, et qui 
s'inspirait du même esprit dans la lour

de tâche qu'il accomplit à la tête de 
l'union syndicale. Ces paroles, c'étaient 
celles d'Arthur Stciner, qui méritent 
également d'être remises aujourd'hui à 
l'honneur : « Ce que nous voulons, di
sait-il. c'est que l'activité du législateur 
ne rivalise pas avec le système contrac
tuel. Concurrencer ce système revient à 
torpiller la possibilité d'une solution 
suisse, solution que nous considérons 
comme nécessaire pour un pays qui doit 
affronter la concurrence étrangère. » 

Si les travailleurs connaissent chez 
nous un niveau de vie élevé, c'est sans 
doute à la haute conjoncture que nous 
le devons. Mais c'est aussi et surtout 
grâce à cette » paix du travail » qui est 
à la base des quelque 1600 contrats col
lectifs existant clans le pays et liant pa
trons et ouvriers au gré des professions. 
Cette « paix du travail », dont on célè
bre aujourd'hui le 25e anniversaire, 
consttiuc certainement l'atout majeur 
de conditions sociales inégalées dans de 
nombreux pays disposant de ressources 
infiniment supérieures aux nôtres. Nous 
devons en être conscients et mettre tout 
en œuvre pour la conserver. 

MONTHEY 
Jeunesse r a d i c a l e 

Nous avisons tous nos amis et sjnnpa-
thisavts que le stanim a été transféré au 
café du Simplon. Venez nombreux tons 
les vendredis dès 1S !>. Le comité 

Les accords d ' E v i a n o n t 
a m e n é la p a i x e n A l g é r i e . 
L e vo te a u t o d é t e r m i n a t i f a 
e u l i e u . L e g o u v e r n e m e n t 
p r o v i s o i r e est e n p l a c e , e n 
a t t e n d a n t les é lec t ions g é 
n é r a l e s q u i d é s i g n e r o n t le 
p r e m i e r g o u v e r n e m e n t a l 
g é r i e n . M a i s p lus l'on s'ap
p r o c h e d e c e t t e d a t e , p l u s 
l a l u t t e p o u r l e p o u v o i r o p 
pose les f r a c t i o n s . L a g u e r 
r e est o u v e r t e e n t r e G P R A 
e t p a r t i s a n s d e B e n B e l l a . 
Ces d e r n i e r s o n t passé à 
l 'o f fens ive e n d é s i g n a n t u n 
b u r e a u p o l i t i q u e p o u r r e m 
p l a c e r le G P R A . On a t t e n d 
l a r é a c t i o n des m i n i s t r e s 
t o m b é s e n d isgrâce . . . 

Une légende romantique explique 
la découverte des sources thermales 

de Baden 
Il y a 2000 ans, les légionnaires romains 

stationnés à Vindonissa venaient déjà 
profiter des propriétés curatives des sour
ces — d'Aquae Helveticae — comme ils 
les appelaient. 

Comment furent découvertes les sour-
ces de Baden qui depuis des siècles ap
portent soulagement et guérison à l'hu
manité ? L'ouvrage intitulé « La station 
thermale de Baden » de la plume de M. 
J. Weber, Dr méd., nous renseigne à ce 
sujet. L'origine se perd dans la nuit des 
temps du fait qu'aucun témoignage écrit 
n'existe. Il est donc compréhensible qu'a
vec le temps une légende romantique po-

L A ROUTE, EN VALAIS, VUE DU COTÉ POLICE, AU MOIS DE JUIN 

1. Avertissements. - Aver t i ssements donnés à la sui te de contravent ion, 
avec menace de re t ra i t du permis de conduire en cas de nouvelles infractions 
g raves : 25. 

2. Ret ra i t du permis de conduire : 48. 1 pour une durée i l l imitée ; 2 à t i t re 
définitif ; 2 pour la durée d'un an ; 2 pour la du rée de 6 mois ; 2 pour la durée 
de 4 mois ; 4 pour la durée de 3 mois ; 16 pour la durée de 2 mois ; 19 pour 
la durée de 1 mois. 

3. Motifs du retrait : 11 ivresse avec accident ; 9 ivresse sans accident ; 
9 excès de vitesse ; 1 dépassement dangereux ; 2 incapacité ; 16 cont raven
tions diverses. 

4. Accidents : 4 morte ls ; 70 avec blessés ; 74 avec dégâts matér ie ls . 
Les victimes de ces accidents mortels sont : 1 conducteur de voi ture ; 1 con

duc teur d 'Unimog ; 1 conducteur de t r ac teu r ; 1 passager de voi ture ; 1 piéton. 
Les causes de ces accidents mortels sont : 1 conducteur de voi ture : excès 

de vitesse ; 1 conducteur d 'Unimog : ina t tent ion ; 1 conducteur de t r a c t eu r : 
fausse m a n œ u v r e ; 1 piéton : é lancement impruden t su r la chaussée. 

Ajoutons 84 accidents bagatel les pour lesquels les dégâts n 'a t te ignent pas 
200 francs. 

pulaire ait fait son apparition, quant à ce 
cadeau précieux de la nature. 

Selon cette légende, l'eau curative de 
Baden fut découverte de cette ravissante 
manière : la princesse Ethelfride de la 
tribu des Tigurinois ne put participer à 
la retraite des Helvètes en l'an 58 avant 
J.-C, du fait d'une grave affection des 
articulations, et fut laissée là. Ethelfride 
était la fiancée d'un jeune guerrier nom
mé Sigawyn qui ne voulait pas l'aban
donner. Il lui construisit une hutte dans 
cette contrée déserte, du fait que les Hel
vètes avaient tout incendié avant leur dé
part afin que personne ne désire y re
tourner. Une chèvre fournissait le lait né
cessaire à la nourriture des fiancés, mais 
il arriva que la chèvre s'égara. Après de 
longues recherches Sigawyn la retrouva 
au bord d'un entonnoir rocheux au fond 
duquel jaillissait de l'eau chaude. Tandis 
qu'il se baissait pour libérer la précieuse 
bête des ronces qui la retenaient captive, 
une rose tomba dans la source et, oh mer
veille, cette fleur fanée reprit sa fraî
cheur et ses vives couleurs '. 

Sigawyn se dit alors que puisque cette 
eau merveilleuse était capable de rendre 
la fraîcheur à une fleur fanée, pourquoi 
ne parviendrait-elle pas à guérir et à 
donner des forces nouvelles à sa fiancée ? 
Il porta alors tons les jours l'objet de son 
amour afin de le baigner dans cette sour
ce magique et au bout de peu de temps 
elle fut complètement rétablie. 

V o t a t i o n p o p u l a i r e 
le 4 n o v e m b r e 

Le Conseil fédéral a fixé au 4 novem
bre la date de la votation fédérale sur la 
revision de l'art. 72 de la Constitution 
fédérale concernant le mode d'élection du 
Conseil national. La proposition fédérale 
adoptée par les Chambres, est de décider 
du nombre fixe de 200 députés, les sièges 
étant répartis proportionnellement au 
nombre de la population de résidence. Le 
nouveau système prive d'un siège les can
tons de Fribourg et des Grisons et en 
donne trois de plus à Zurich, deux à Ge
nève et un à Bâle-Ville. 
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D'un numéro à l'autre 
* i 

Lutte intestine pour le pouvoir 
en Algérie 

La guerre terminée, il faut gagner la 
paix... et c'est parfois tout aussi diffi
cile lorsque des tendances opposées 
s'affrontent dans un climat où se mê
lent rancunes personnelles, ambition et 
une foule d'autres ressorts complexes. 
C'est pourquoi l'on assiste actuellement 
en Algérie à une lutte sans merci poul
ie pouvoir entre les partisans de Ben 
Bella et le GPRA. Les « benbellistes » 
ont déclaré, par leur porte-parole M. 
Boumendjel, qu'un bureau politique dé
signé par le CNRA à Tripoli était char
gé de se substituer au « défaillant » 
GPRA. 

Me Boumendjel a annoncé cette dé
cision dans une solennelle proclamation 
du FLN qu'il a lue aux journalistes. 
Cette lecture a été faite en présence de 
M. Ben Bella, Ferhat Abbas. Khider, 

Francis, le colonel Boumedienne, du co
lonel Slimane et du colonel Chaabani, 
commandant du willaya 6. du colonel 
Othman, commandant la willaya 5, du 
colonel Tahar Zhiri, commandant la 
willaya 1, et de M. Ben Alla. M. Bou
mendjel à la fin de la lecture de cette 
proclamation a fait remarquer que trois 
membres du bureau politique. M. Ben 
Bella, Khider et Ben Alla étaient pré
sents. Il a en outre annoncé qu'un télé
gramme avait été envoyé à MM. Ait 
Ahmed, Mohammedi Bitat, Boudiaf et 
Mohammedi Saïd, leur demandant de 
regagner dans les plus brefs délais 
Tlcmcen. une réunion du bureau poli
tique devant se tenir aujourd'hui à 14 
heures. (Ce bureau politique se com
pose donc des cinq ministres ex-déte
nus à Aunoy et de MM. Ben Alla et Mo
hammedi Saïd). 

Les m i n i s t r e s d u G P R A : 
nous v e r r o n s ça d e m a i n 
Apparement. le calme a régné dans les 

milieux du GPRA à Alger, malgré la pu
blication de la proclamation du bureau 
politique du FLN. 

M. Lakhdar Ben Tobbal. ministre d'Etat, 
est entouré de jeunes militants qui discu
tent avec lui sous l'oeil des journalistes. 
M. Abdelhafid Boussouf, ministre de l'ar
mement et des liaisons, est resté très dé
tendu après 'la lecture des dépêches d'agen
ces qui venaient de lui être apportées. Il 
n'y a pas lieu de vous énerver, a-t-il dit 
aux journalistes : « Nous verrons cela de
main ». 

Quant à M. M'Hammed Yazid, ministre 
de l'information, qui n'avait cessé de par
ler sur un plan strictement amical aux 
journalistes depuis le début de la soirée, 
il conservait son mutisme des jours pré
cédents, et réaffirmait que son silence res
tait celui de l'unité. Il n'a fait aucun com
mentaire quant aux nouvelles parvenues 
de Tlemcen. 

B a r r a g e s à A l g e r 
De nombreux barrages, composés de sol

dats de la zone autonome d'Alger, ont été 
mis en place, vers 22 h. 30. dans la ville. 
Des'barrages ont notamment été mis en 
place dans le centre d'Alger, square I.a-
ferrière - avenue Pasteur, aux abords du 
tunnel des Faculté sur les hauts d'Alger. 

Tous les véhicules sont contrôlés sans 
exception et la plupart sont fouillés avec-
courtoisie. « Nous voulons une ville saine > 
a déclaré un officier de l'ALN à l'un de 
ces barrages pour toute explication sur le 
dispositif mis brusquement en place. 

L ' U R S S r e p r e n d 
ses essais n u c l é a i r e s 

L'agence Tass a annoncé hier soir que 
le gouvernement soviétique a ordonné la 
reprise des expériences nucléaires. Elle 
déclare que c'est < sous la contrainte ». du 
fait que « les explosions de bombes nu
cléaires américaines au-dessus des îles 
Christmas et Johnson ont eu leur écho ; 
elles ont rendu inévitables en réponse, des 
essais soviétiques ;>. L'agence Tass ajoute, 
selon l'usage, que toutes les mesures se
ront prise pour réduire les retombées ra
dioactives au minimum, et souligne que 
l'URSS a obtenu des résultats considéra
bles en ce domaine. 

V e r s l 'abol i t ion 
des p r i v i l è g e s r a c i a u x 

e n A f r i q u e d u S u d 
Les privilèges raciaux seront abolis en 

Afrique du Sud, à partir du 15 août, pour 
l'achat et la consommation des boissons 
alcoolisées. 

Cette nouvelle législation, publiée sa
medi par le journal du gouvernement, fait 
suite à un vote parlementaire autorisant 
les Noirs, les métis et les asiatiques à 
acheter librement des boissons alcoolisées. 

Jusqu'à présent, les Noirs de l'Afrique 
du Sud devaient se contenter d'une bière 
indigène faiblement alcoolisée. 

La vente libre de l'alcool a été notam
ment préconisée par certaines autorités 
policières qui estimaient que la prohibi
tion alourdissait les tâches de la police et 
exposait les Noirs à de multiples » tracas
series > aggravant leur mécontentement. 

Démiss ion 
d u c o m m a n d a n t e n c h e f 

d e l 'Otan 
Le général Norstad, depuis dix ans com

mandant en chef des forces de l'Otan, a 
donné sa démission. Il sera remplacé par 
le général Lyman Lemnitzer, chef d'état-
major interarmes. 

R e l a t i o n s r é t a b l i e s 
e n t r e P a r i s e t T u n i s 

La France et la Tunisie ont décidé de 
renouer leurs relations diplomatiques, qui 
avaient été rompues il y a un an à la 
suite de la crise de Bizerte. Les relations 
seront rétablies entre les deux pays au 
niveau des ambassadeurs et les ambassa
des pourraient rouvrir ces tout prochains 
jours. On croit savoir que c'est le Dr Sa-
dok Mokaddem, actuel secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, qui serait nom
mé ambassadeur de Tunisie en France. 
Dans les milieux bien informés de Tunis 
on laisse entendre que cette reprise des 
relations est le signe qu'un accord est in
tervenu — ou qu'une perspective d'accord 
s'est dégagée — e?itrc les deux gouverne
ments, sur le problème de l'évacuation de 
la base stratégique française de Bizerte. 

Un d e u x i è m e " T e l s t a r » 
sera l ancé 

Un deuxième satellite de communica
tions >< Telstar » sera probablement lancé 
en octobre, a déclaré le Dr Loren Mitchel 
des laboratoires Bell, à une réunion de la 
Fédération américaine des artites de radio 
et de TV. Le Dr Mitchell est le responsa
ble des laboratoires d'étude des satellites. 
Il a indiqué que le •.: Telstar » actuelle
ment en orbite donne des résultats si sa
tisfaisants qu'il suffira seulement d'un se
cond essai avant d'aborder le projet à 
l'échelle mondiale qui prévoit une chaîne 
de satellites autour du monde. 

D e u x es t ivantes 
en perdition 

sur la M e r d e g lace 
En fin d'après-midi, les gendarmes du 

groupe spécialisé de Chamonix ont été 
élertés. Deux estivantes qui se prome
naient sur les névés qui dominent la Mer 
de Glace avaient glissé et s'étaient bles
sées. Elles étaient dans l'impossibilité de 
continuer leur route seules. Une caravane 
formée de trois équipes allèrent à leur 
rencontre. 

U n v a u t o u r 
t u e un p i lo te e n vol 

Un avion et un vautour sont entrés en 
collision en plein vol dans la région de 
Lahore. L'oiseau est passé à travers le 
pare-brise, heurtant en pleine face le co
pilote qui était aux commandes et qui a 
été tués sur le coup, annonce l'Indian 
Airlines. Le pilote réussit à poser l'appa
reil à Lahore. 




